
12eme. ANNEE No 92 OTTAWA, MERCREDI 18 MAI 1891 LE NUMERO 2 CENTS

glaises Et c’est c* jour-là que le [ 
prince de B snarck aura une belle

On se souvient que Ih trône de Hon 
grie fut offert au Prince Napoléon 
1859.

Et la 'correspondance de M. de 
Bismarck 1 Jusqu'à la guerre d'Au 
triche, le Prince fut prussophile. J! 
oré:endait que l’unité de l’Allema. 
true étant inévitable, il fallait nous 
allier avec la Prusse, au profit de 
qui se ferait l’unité allemande, afin 
d'en tirer des avantages Après 
Sadowa.jles événements forcèrent 
le Prince à transformer sa nolitique 
et il n’eut plus à échanger de lettres 
av* c le chancelier de fer.

Chronique ’ ParisiennEl Fondation Thiel's -ENTREPOT DE MEUBLESL*s archives de Frangins offrent 
en effet un intérêt considérable et 
concernent l’bistnii'e contemporaine 
demiis'un demi 'siècle 

Rien de plus m-Hhoiique, d’ail.

Le Prince était fort ordonné, no
tant ce qui se déroulait sons ses 
yeux, conservant tonte la correspon 
dance politique, classant le tout 

dans un orlre parfait ".ainsi on’il 
•e dit lui-même II possédait même 
c^s qualités d’arrangement à nn 
point peut être un tantinet exagéré; 
et il pouvait passer pour un “ pape- 
aassier ” !
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/a O1 casion de critiquer la politique de 
son successeur. Nous pouvons être 
sûrs et certains qu’il ne la laissera 
pas échapper.

L’Ang eterre a aussi des ennuis 
avec les colons du Cap: M. Cecil 
Rhodes, ce très entreprenant mi
nistre de la colonie du Cap dont 
nous avons déjà eu l’occasion de 
parler, veut à tout prix appliquer sa 
théorie de l’Afrique aux Africains 
et il cheiche, jusqu’à présent encore 
par les voies légale8, à se débarras
ser de la tutelle anglaise. 11 y 
arrivera et, pendant ce temps là, une 
nouvelle colonie de Buers, c’est à 
dire d’ennemis naturels des Anglais, 
vont se fonder plus au Nord. Vers 
la fin de juin, 5,000 familles de 
Boers vont se mettre en mouvement 
et se diriger entre le Limpopo et le 
Zambèze.

Les émigrants ne veulent plus 
rien avoir à faire avec les So< iétés 
afri-aines anglaise. Voilà quatre 
ans que se prépare l’émigration on 
le tr« k, comme on dit dans l’Afrique 
australe. C'est du 15 au 31 mai que 
les émigrants seront au lieu du ren 
dez vous. Le 2 juin, ils passeront le 
Limpopo et entreront dans leur 
nouveau pays. Le 3 juin, il procla 
meront la fondation de la Républi 
que du N >rd de par la loi de 1858

Dans le nouvel Elat on parlera e 
hollandais du Cap : on y aura des 
médecins, on y aura des pasteurs 
protestants qui tous accompagnent 
les émigrants, on aura môme des 
arpenteurs, disent les journaux du 
Cap : ils auront A délimiter les 
frontières de la Répub ique qui 
sera bornée à l’Uuest par les posses 
«dons portugaises, à l’Est par let. 
Matabelis, au Sud par le Limpopo 1 
Il faudra suivre les événements qui 
se dérouleront dans la nouvelle 
Répub ique. On a souvent l’occa
sion de raconter comment les Etats 
disparaissent. Un a plus rarement 
l’occasion de dve comment on fon
de un K:at.

M Thters, dont 'e tombeau somp 
tueux du Père Lachaise semble de 
plus en plus délaissé, même aux 
jours de sa mort soudaine, va avoir, 
dans quelques mois, à l’autre extré 
mité F ris, un monument non 
moins superbe et qui attire déjà les 
'•égards de la foule.

C'est l'immense bâtisse qui s'élève 
en ce moment, presque achevée, 
près de l’av-nue du Bois., à l’angle 
des rues Spontini et des Belles 
Feuilles et de l'avenue Bugeaud : 
cinquante mètres de triple façade 
avec d’immenses baies qui laissent 
voir toute la profondeur de i’édifice.

Chaque jour, un coupé discret 
sort de la maison de la place Saint 
G orges, conduisant, rapide, vtrs 
Pissy une femme déjà voûtée par 
’âge, aux rheveux gris à demi 

cachés dans des voiles de deuil : 
c’’est Mlle Dome, qui va f lire aux 
chantiers sa visite quotidienne.s’en» 
tendre < vec l’éminent architecte 
auquel elle a confié ses plans, M. 
Aidrophe. et hâter par tous les 
moyens l’œuvre entreprise alln d’en 
faire profiter plus tô’. les pnvihgiés 
auxquels elle la desnne.

D’iuttois retards ont énervé déjà 
sa longue patience et le monument, 
interrompu deux4fois par la mort, 
a souff.rt à l’égal d’un être des vi. 
cibsitudes humaines

M. Thiers a disparu, en effet, 
après en avoir jeté les premières 
bases sur cet immense terrain de 
Fassy dont il avait hérité de 
beau père, M. Dosne ; la veuve de 
l’illustre homme d’Etat s’est éteinte 
à son tour a l’heure où les murs ap
paraissaient ; et c’est presque un 
pelérinage que fait désormais Mlle 
Dosne en surveillant ainsi chaque 
jour l’œuvre ébauchée qui lui rap
pelle tant de chères mémoires.

Ce monument, aux proportions 
grandioses, est destiné à abriter 
une douzaine de jeunes gens sans 
fortune qui pendant trois ans seront 
logés et nourris gratuitement, et 
qui par conséauent pourront se li
vrer a x études de leur choix sans 
aucune préoccupation des difficultés 
de la vie matérielle.

E'ie est du moins la pensée du 
fondateur, Le recrutement de ces 
I unes gens sera fait par un conseil 
composé, quant à présent, de quel
ques aitiis de l'ancieu président de 
la Répub ique, entre aulaes M. 
Barthélepiy Saint Hilaire, M. Jules 
S.inou, etc/..

Les jeunes gens qui demanderont 
4 être admis à la “Fondation Thier< 
evront avoir terminé leurs études, 

être âgés de moins de vingt sept ans 
et avoirs piouvé par leurs précé
dents succès qu’ils étaient les plus 
acte à devenir des hommes dirtin- 
gués dans la carrière qu'ils auront 
embrassée.

Ceux là passeront dtors trois an
nées consécutives dans cette mai 
sonde l’avenue Bugeaud; il s’y 
livreront à leurs d'vers travaux, en 
toute liberté, sans aucun contrôle 
exempts de tous soucis matériels. 
Puis, a la fin de la troisième année, 
il rentreront dans la vie commune 
et se frayeront eux mêmes leur 
chemin.

Voilà le programme.
Au p:emier étage se trouvent, 

pour ces pensionnés nouveaux, de 
longues séries de petits apparie- 
men s composés de trois pièces qui 
leur seront gratuitement affectées.
An second, logera le personnel 
attaché à l’établissement pour le 
service de la râble et des apparte
ments. Quant au r.-z de-chaussée, 
il comprend de vastes galeries, une 
salle à manger, une bib'iothèque, 
une salle de billard et deux grands 
salons pour les visiteurs.

Ajoutons qu’un capital d’un 
million a été consacré par Mlle 
Dosne À l’eniretien de cette établis
sement, sans compter, bien entendu, 
les frais de construction et d’amén i 
gemeut.

Une belle et bonne œuvre de 
haute philanthropie.

I— lin MAI -
6 Le courrier part dans quelques 

minutes et la tournée achève d'ail
leurs. At'ablé avec quelques amis 
sur une ter asse de café je crayonne 
à la bâte ces quelques lignes qui 
résument à peu de choses près ce 
que fut la grande démonstration 
ouvrière et socialiste. Nous sommes 
à celte heure sur la Place de la Ré
publique où devaient à l’heure où 
nous sommes se réunir les différents 
groupes d’associat ons étrangères et 
parisiennes. En somme la jou rnée 
n’a pas été turbu.ente et le 1er Mai 
eut le sort de toutes ces fêtes anar
chistes longtemps préparées à l’a
vance. Beaucoup de sergents et 
beaucoup de curieux voilà à peu 

1 près le bilan de la journée.
A deux heures une délégation 

ouvrière devait aller présenter de- 
vaut la Chambre des Députés unt 
requête où ils démontraient la né- 

6 _ cessité pour eux d’obtenir la jour
née de huit heures. Cette députa
tion devait être flanquée d'une as
semblée monstre qui stationnerait 
sur la Place de la Concorde. Avant 
deux heures une foule nombreuse 
était accourue. 11 y eut plusieurs 
attroupements bientôt dispersés par 
l’infantetie cantonnée dans le Jardin 
du Louvre.

Des escouades d’agents de police 
acculaient et surveillaient les mou
vements de la loule accourue. 11 y 
eut peu de désordres et quelques
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Nous avons cité les principaux 
papiers, mais il y en a bien d’autre, 
le prince Jérôme ayant correspon 
du avec tousles grands personnages
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du Prince étaient au Palais Royal, 
f ors des événements de 1870, il en « 
fit transporter 4 Londres la partie la j de 1 Europe, 
pins importante La guerre termi
née, il entama, par l’intermédiaire 
de son ancien aide de camp, le 
colonel du génie Ragon, des pour
parlers avec le gouvernement répu
blicain. afin que les nuelque pa
piers et les objets d’art qu’il avait 
lais«és"au Palais Royal lui fassent
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Harris & Campbell.r Le Prince avait rêvé d’utiliser de
son vivant une partie de ses archi
ves. I avait eu l’intention d'écrire

§

5 k un ouvrage sur la politique extéri
eure du second Empire : mais la 
mort l’en a empêché.'

Quant aux mémoires dont il 
été parlé, le Prince n’a" jamais eu 
l’intention de les écrire. Il 
simplement rédigé des notes expli
catives snr certains incidente de 
existence. Mais il avait le vif désir 
qu’utilisant ces notes, un de ses 
fidèles, il citait toujours M. Frédéric 
Masson, écrivit sa vie, en se servant 
de ces noies, et en publiant les 
documents justificatif qu’il avait 
réunis. Ce désir, dont 11 parlait 
souvent durant sa vie, se retrouve 
consigné dans son testament. Qu'eu 
adviendra t il ? Personne ne le sait 
aujourd'hui hormis les princes 
Victor et Louis Napoléon.

B CETTE ANUIKNNK RT HONORABLE MAISON DK MKUBLKS D'OTTAWA 
ftsT CONNUE PAR LR BON MARCHti DR SES PRIX ET PAR LA 
QUALITÉ Üe8 ARTICLES QU’ELLE VEND.
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IPï 15 restitués. L'entente la nlns complète 
était conclue avec Thiers le 17 
mars. Le lendemain, a Commune 
éclatait à Paris et tout ce qui re 
trouvait au Palais Royal disparais
sait.
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Le Prince en fut surtout attristé 
pour sa bibliothèque qui était mer
veilleuse et pour ses œuvres d’art 
qùi étaient nombreuses; quant aux 
papiers, la perte fnt moins sensible 
car, nous l’avons dit, les principa .x 
documents ôtaient en sûreté à Lon* 
dies. De Londres, il furent trans
férés à Prangins. (’«’est là surtout 
que le Prince les mil en ordre. L^s 
journées en exil sont longues et le 
Prince eisiyai* de tromper son en
nui en classant en reclassant perpé
tuellement.

Les papiers étaient renfermés 
dans quatre grands cai tonniers ; 
deux se trouvaient dans l’espèce de 
bibliothèque qui»épara t le grand sa 
lon du cabinet de travail: les autre* 
étaient duns son cabinet de travail 
derrière le fauteuil. Les dossiers 
étai nt classés eu gén ral par lettres 
aithabétiques; certains très fournis 
portait le nom de la per onne qu’iU 
conctrnaien : c'est ainsi qu’il y 
avait le d aster Cavour, le dossier 
Bismarck, voire même, le dossier 
Criapi 1 La mé hode de classement 
était si paiiaite que, lorsque le 
Prince s’entretenait avec quelqu’un 
des événements passés et qu’il te
nait * fournir une preuve à l'ap. 
pui de son dire, il se dirigeait sans 
hésitation vers tel ou tel carton 
nier et en retirait aussitôt les papiers 
que lui étaient nécessaires.

Dans les archives que possèdent 
maintenant ses fils, ii y a de fuit 
curieuses lettres de Napoléon 1er, 
absolument inéd its.

On sait, en effet, que le prince 
Jérome fut chargé, sous l’empire, 
de diiiger la publication de la Cor
respondance de Napoléon 1er. Ii pen
sa que certaines lettres ne devaient 
pas être publiées, parce quelles 
auraient pu porter atteinte à la 
gloire de l’Empereur; il les con
serva par devers lui; et elles sont dé 
sormais entre les mains de ses héri-

HARRIS MÏÏ CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
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arrestations furent faites. A

d'Ottawa l’approche de la police les gens re 
Huaient rapidement, sans résistance 
aucune, soit vers les Champs Hly» 
sèes, soit vers les rues avoisinantes. 
- Vers 2£ heures quelque» ouv.ier , 
en blouse bleue, au visage noirci, 

sourcils froncés firent mine de
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souvent de PALiqce si l’on veut se 
tenir au courant d^s questions euro 
pé-nnes. La f.jçm dont le gâteau 
noir a été partagé par la diplomatie 
autorise toutes les competition et 
peut faire craindre toutes les com
plications. Il ne se passe pas de 
semaines où il m- vienne d’Afrique 
la nouvelle d’un conllit ou la signa
ture d’un arrangement entre deux 
puissances européennes.

Le confit entre le Portugal et 
l’Angleterre est de beaucoup le plus 
aigu, et nos lecteurs savent où en 
est la question. A l’heure qu’il est 
on attend la signature d’une conven 
tien, mais on apprend surtout des 
attaques à mains armées sur des 
convois de toute espèce. Jamais 
ou ne sarait laisser de le répéter, 
puissance n’a été pius dîna sjn 
droit que le Portugal et cependant 
jamais question n’aura été plus 
d fiicile à . ôaOi dre dans un esprit de 
justice.

L'P.alie avait tant d’inlerêtà s’ar
ranger avec l’Angleterre en Europe 
qu’elle a pu s’arranger avec elle en 
Afrique. Le livre vert italien con
tient, à .coté de dépêchas qui jmte.it 
un singulier jour sur la façon dont 
M. Crispi faisait de la politique 
coloniale, des acté officiels qui prou
vent que M. di Rudim a obtenu ce 
qui avait toujours été refusé à M. 
Crispi. L’Italie oèft à Kassala 
qu’un droit éventuel d’occupalion, 
m iis enfin elle l’a et si cette conses» 
■ions donne plutôt satisfaction à 
l'amour propre italien qu’à la politi 
que italienne, elle n’en est pas 
moins un succès pour le nouveau 
ministère.

11 ne faudrait pas conclure ae cet 
arrangement anglo italien en Afri 
que à l’existence d’un arrangement 
anglo italien en Europe, comme 
l’on’ fait certainsjournaux à l’étran
ger. 11 est certain que l’Angleierr^ 
cherche à être agréable à l’Italie et 
qu elle n'a pas 1 habitude de cher
cher à plaire au loin à des pus 
sauces qui ne sauraient lui être 
utiles dans son voisinage. Mais de 
là à la conclusion d'une alliance 
formelle il y wloin.

Mais l’Angleterre, qu’on retrouve 
de tors les côtés en Afrique, n'y a 
pas que des agréments ; elle a des 
difficultés graves avec l'Allemagne; 
on n’en est pas encore au confiit — 
on n’y arrivera mô ne pas, car des 
deux côtés on ne veut pas avoir de 
sujets de discorde—mais on en est 
déjà des deux côtés à l’idée de m ir 
chandage, d’échange, et il faudra 
bien que le Damaralaod passe des 
mains allemandes aux mains au»

J. B. DUFORD,aux
troubler là paix, la cavalerie à fond 
de train Us fit fuir, il y eut quel

____ ques bousculades, et tout finit par
une arrestation.

M. Con Stans, qui devait avoir sur 
tout quelque chose à craindre du 
mouvement populaire traversa la 
Place de ia Concorde vers 3^ heures 
accompagnés de quelques autres 
députés. L était un peu pâle et sa 
tigure u î peu tirée ne parvenais 
pas à cat her entièrement l étal de 
surexcitation où il était.

C'était quelque peu braver l’opi
nion et le ressentiment ouvrier 
Mais M. Constans avait peut-être 
prémédité cet act^ de courage qui 
devait tout être à s in crédit.
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PLUS ÂGÉES
St Cloud, dans le Minnesota, peut 

>e va ,ter de posséder les deux plus 
vielle jumelles du pays. Résina • t 
Crescenlia Sutleriee, sont nées à 
Z-ill, Bader en Allemangne le 29 
Février 1804. En 1835, Crescenlia 
épousa John Frnz en Allemangne, 
et eu 1848 elle émig' a en Amérique 
avec sou mari et son fils unique 
Andrew Fritz qui est aujourd’hui 
un citoyen bien posé et respecté de 
St Cloud, etelle se rendit à S tndus- 
k yv Ohio où elle résida jusqu'en 
1858

j £<•# mai louros quai 
14» da Charlton
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Magasin partant du 18 aviil pour 
io cents le Rouleau jus

qu’au 15 Mai
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D ailleurs le danger était minime 
et l’état avait bien pris toutes les 
précautions necessaires pour répri
mer toute manifestation bruyante. 
Il y avait dans l'enceinte de Paris 
25,000 cavaliers de ligne prêts à 

^marcher au premier signal et assu- 
rant la paix publique. Sept mille 
sergents d spersé» un peu partout 
avaient ordre de faire circuler cu- 
iieux ou chômeurs. Tous les édi
fices publics étaient gardés. Au 
sénat, autour des Chambres, dans 
les Mairies, le garde de Paris veil
laient attentivement.

Ce soir il y a quelques milliers de 
personnes sur la Place de la Répu
blique, mais tout est paisible et 
quelques sergents suffisent à niaiu- 
teuir l’ordre.

En somme la journée n’est peut, 
être pa» finie mais jusqu’ici la 1ère 
du travail annoncée par les socia
listes à coups de tiompettes s'est 
réduite à bien p-*u de chose. Un 

-grand déploiement de forces pu
bliques et un grand attroupement 
-le curieux et ae flâneurs non mal
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Dd là ils vinrent dans le Minneo- 
ta et s’établirent à St Paul et en 
1861 ils vinrent résider à l’endroit 
où ils sont actuellHinent.

Cet Hôtel situ*' un wntre do 1» uit4, » 
repeint et amenHiyi- tout en neuf.

F;>

m ISRAEL MOREAU,N

Grand nemèDE m(Du Montreal Honu, rue Queen Ouest. JRusina, l’autre jumelle, épousa 
E iwaid Swetb, en 1831, 
fants naqu.rent de cette union; tous 
sont murt depuis,trois en Allemagne 
et les deux autres en Amérique. Son 
nari mourut en Allemagne et quand 

elF fut veuve elle vinten Amérique 
en 1868 et résida avec son gendre,
Henry Koester. Les parents de 
ces deux femmes ont atteint l'âge 
ue 90 ans et, selon toutes les appa-| EHROUEbi'Zf 
Fences, elles dépasseront l’âge de 
leurs parent».

La ressemblance entre les deux 
sœurs est tellement# frappante que 
parfois des amis intimes n’out pu les 
distinguer l’une de l’autre. Rosin.i 
a été prise souvent pour sa sœur.

Un jour John Fritz le petit fils 4 
Crescenlia, qui tient un atelier de 
photographies demanda aux deux 
tœurs de poser leurs portraits.

Qiand on leur montra leurs pho 
tographies elles s’écrièrent toutes 
deux Laquelle des deux suis-je?

Les petits enfants de Crescenlia 
n’ont pu bien des fois reconnaître 
leur grad’mère quand elle était en 
compagnie de sa sœur, excepté p .r 
ses vôu-merits Ordinairement elles 
s’hab liaient de am-me maniée 

Rosina assiste à la messe de bonne 
heure le matin, à la cathê irale 
catholique, e'. sa sœur qui demeure 
à un mille de l’egli-e s y tend fré
quemment durant les moi# de l’été, 
faisant le trajet à pied aller et ro 
tour. Ij6s deux sœur» sont douées 
d’une mémoire excellente.

Crescenâa a abandonné depuis 
leux ans, les lunettes dont elle se. 
servait depuis plusieurs années. Sa 
vue est excellente. Les deux sœurs 
ont 5 pds et 4 pc* de hauteur, et 
Crescenlia pèse 23j et hosina 233.
Elles sont veuves toutes deux ’«puis 
plusieurs années.
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•Vous comprenez, disait il, que je 
ne pouvais faire imprimer dans ia 
Correspondance des lettres dans les
quelles l'Empereur, parlant de* 
convois français arrêtés par 

, Espagnols, ordonnait à ses "éûéraux 
de biûler des villages, de rançonner 
les villes, de fusiller quelques Espa
gnols pour faire des exembles 1 11 
estimait qu’en agissant ainsi, ou 
enlèverait aux Espagnols toute en
vie de s’occuper de nos convois•

Les lettres de Cavour au

12 15
3Û ii 30 ENTOft.v.

CoNTUSir10 00 
10 00 En vente < 

msrehan'ls L'
Envoyé par

•iitelens, et 
• *'t . In ItoUUdlle,

r 2,12 30
THE CHARLES V • t - fi f f) . Baltimore. Md- 
Dépôt, pour ’ * ••■ onto. Ont.

46
ji£DA” -1 VOR, PaBIB. 1278.

W. Baker Ko a. & a. f. McMillanfaisants.
Le peu de moments que j’ai à ma 

disposition me force à abréger. Je 
vous envoie une liasse de journaux 
où vous pourrez avoir un compte 
rendu plus détaillé du programma 
de la fête.

Mai* je puis assurer qu’elle fut 
loin d’être ce que l’on nous l’avait
^ornise. Le soulèvement a été nul.
Et comme moi si vous av.ez été ici» 
vous trouveriez ridicule i'enthousi 
asme de certaines feuilles socialistes

>ste 15 minutes avant la
M

BIJOUTIERS EN DUOS ET E fl DETAIL
98 RUE RIDEAU.

M.
prince

Napoléon sont du plus haut intérêt. 
Lorsqu’on pubüa la correspondance 
de Cavour, on de manda au Prince 
les lettre que lui avait écrites Ca— 
vour. Le Prince feignit d’acquies
cer à la demande qui lui était faite, 
nais il se contenta de donner les 
lettres les plu» insignifiantes et 
garda les plus importantes. On 
retrouve, par,ilt-il, d -ns cette cor- 
respdndande de Cavour au Prince 
tons les des-ousde l’unité italienne.

Les papiers du Prince fourni
raient une page bien extraordinaire 

temporaine seraient éclaircis’’, dit le relativement aux démêlés de la 
prince Napoléon, en parlaot de la Hongrie et je l’Autriche, car le» 
publication possible de» “archive»” le» lettre» de Kossuth au Prince 
qu’il possédait

e de Poste. Cocoa Pour cthïU-VUÜàik aDuquel Percés de l’huile* 
été extrait, eet

i Absolument pur 
I et c’est soluble.

Le» POND’SE> OOOOO*

NE AU g
Iss Ç

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoïdes 
Hémorrhagies

Inflammations SSftitSSStifc

EXTRACTPas de Chimiquesant le FE€ sans 
ipte par les *Vt>ri- 
rm, entraîneur». I sont employée en m préparation. 

Il est plue que trois foie plut fotri 
que le cacao mélangé avec de Teni- 
don, de l’arrow-root, ou du ancre $ 
c’est auwi plus économe, coiUaM 
moins qu'un sou la tasse. D eet 
délicieux, nourrissant, et fortifiant. 
facile À digérbb, aotaot admirable 
pour lee malades que pour ceux qii 
jouissent d’une bonne santé.

Batteries, #’•«- x 
1 emuigan», Engor- □ 
arvius, etc. Bevukiif I

Gastqn Calmbttb. 
LES PA PIEK8*~*DU PRINCE

napoléon

et de certaines affiches et de quel
ques chansons dont j’extrais ce» 
quelques lignes :

11 Lorsque nous crions : En 
So as notre élan 1» terre bouge

claque au vent 
du drapeau rouge !

- Le drapeau rouge on ne l’a même 
pas entrevu !

rival dans les An- 
ite». Inflammations 
Hydrophiles, Rôten- ri

e Saint-Honoré À 
:d. moi. in a eu. V 
es du Canada. Q
EIIHMMKH

11 Bien des points d’histoire con-
Et sur notre front

iI
L Vu. R. Cjevbikr. révéleraient beaucoup de chose». E MUER * ca, DmMk, Usa

\ meilleur original disponibu

JOÜRNAL QUOTIDIENPublie par la Ole. d’Imp. 414 et 416, Rue bussexvHonni
I

Farm.
me O... SI».-1

ABONNEMENT LA TALLÏK DK L’OTTAWA

ÏLiEj canadaLE CANADAJS, Edition Hebdomadaire du Tournai
IL Fl OATSTADAJ1 Journal Quotidien du Soir.

ABONNEMEN
Un An ri Ville 1........
Un An par la Poat» ,.. . 1.10

) Un An en Ville 
Un An par la Poste .... $ 3.00

$ 4.00 $ 2.00
OSOAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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THE PRESSNEVILLEADRESSEZ-VOUS
—a la- 97 RUE RIDEAU. (NEW-YORK)

POUR 1891PHOTOGRAPHIE D’ELITEx ET- Ce Magasin de Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire.
6 page», i cent, ao pages, 4 et». 8 a 10 pages, 1 centef

L’Energique Cfeg

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

Voyez les Prix
DE NOS VINS

—ET—

LIQUEURS

ane Républicain de 
tropole.GRANDS PORTRAITS

—ET De- Fondé le 1er. Décembre 1887.

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks. Circulation de plus de 100,000

PAR JOURSI BIEN CONNU
( A côté de Ormes )

Et Réouvert
' Le N. Y. Press n ’est l’orgn 

e ficelle et
ne d’aucun# 
n’a aucunePrix sans concurrence possible faction ; ne tire aucun 

vengeance à assouvir.j^OUS OFFRONS
Le plus Remarquable Succès Journalist <qi e 

de New-Yrk.
LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.NEVILLE & GO, Les nouvelles banales, les sensations vul
gaires et la blague n’ont pas d’asile dans le 
Press.

TRAINEAUX VALANT $1.00 pour .5t 
1.00 do .73 
1.00 do .7** 
1.50 do .0(
2.25 do 1.50
3.25 do 2.31

do 1)7 Rue Rideau.do
dodo Le Press a la plus 

ale. Tout y est vivide.
Le Sunday Press est un m 

vingt pag
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire 
les matières les plus impo 
les deux éditions quotidie

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi» 
on Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement

brillante page éditorb
dodo

agnifique joui* 
tous les sujet#

dodo HEMIN DE FER es touchant àâo pour bébé do
contient toutes 

r tan tesi parues dam 
t du dimac-

QUI LES AURA ? - -r----- -IFF

Nouveau Service Rapide
—ET—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

pti

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.G. LaverdureE.

THE PRESS
Sc OIE. rtée de tous. U meilleur n 

cher des journaux publié! 
en Amérique.

- $5.

Est à la po

Quotidien et Dimanche, un an

Quotidien seulement, un an -

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - -

En activité le 27 Octobre 1890

69 & 75 RUE WILLIAM LES CONVOIS PABTIRONT DK LA GARE DE LA 
RVK ELGIN COMME SUIT :

8.00 A. M.
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô 
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
lus trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et s 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
COflD M L’EXPRESS DE MONT 
O.UU r. III. REAL rapide n’arrêtanSUCRE Demandez la circulaire du Press

Numéros specimens gratis. Age 
mandés partout. Commissions gém 

Addressez,

nts de

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar 
rive à Montr à 8.20, se reliant aux train» 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
| Jir n II L’EXPRESS DE BOSTON 
1.4-0 T. III. et NEW-YORK. (passant 
par le Céteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phua 
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-Y ork. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’»

THE PRESS,
Potter Building, 38 Park Row

New-Yont

S CTS. A. C. LAR0SE
Nous offions actuellement au public et 

nous servons à nos clients un vrai bon sucre 
à 5 cents la livre, c’est à-dire à ceux 
achètent une livre de notre célèbre thé.

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJJT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau
,Pih'*!l<6

à ce mois petite consigna
tion «le ARRIVERONT COMME 8D

ess de Boston et 
et tous les points inter 

Arrêt à toutes les stations entre 
Ottawa. Laisse Boston à 

w York à fi.25 P. M. 
s»* rapide de Montréal, Port 
Québec et Dalhousie. Train 

n’arrête qu’à

New
LES TRAINS

MIDI.Expr 
York12.00

STROUD BROS. médiat
uses Point et 

7 00 P. M. et Nc>
Ro

TELEPHONE 189
Collections faites promptement.12.30 ESRUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
laisse Montréal à 9 A.M.,

FÉRKOiV Usrfï fSIria sauf pour laisser 
des stations sur le Grand Tronc.

rapide de Montréal, 
Halifax, St

N.B., tous les points sur l’Intercoloni 
Sud. 1 .Hisse Montréal à 8.15 P.M. à 
vée de l’Express d'Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la vente des Billets, 24 rue 
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 11 Dec. 1890. des Passagers.

9.45 P.M.ÆT
^’arrT

oi L’miedes pl ns anal ennee mal wins com j e
mail06e» sous le rapport d#s*bfu» pM ^ * 
localité des articles offerts en vente:

McDougall & C i?m
8n*elgne de la grosse TarriAre

MAINTENANT » MAGASINS

i:S'’8S * iVmi Hl iDlIR

‘ AFFAIRES ’ Beaux Arts iimlGOUDROXGUTOT“ CIGARES ”
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Sew «OBOntrta, qu'ont 
M See expériences dans sept 
hôpitaux de Péris, ainsi qu'à 
es, Vienne, Lisbonne, etc., 

aontre les rhume», bronchites, 
____  isthmes, catarrhes des bronches et

Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma ! «Liî^*ra*22îÜf!“ ** “
Le Oondroa OnjM,^

Flora de Alma,
Don Ricardo,

Noisy Boys Au-dessus du College de Musique
Seul agent pour les cél bres “ Upper 

Ten.”
per sa

a-. p.~ tiTr.» t».. „
vivant, la peinture et l’aquarelle, lea con étantpltlitonltras AlSSlpossèdetB 
tributiona sont de $5.00 par mois, pour 1» efflcacâtô mmSTOUlbl# OODtrS
cours avancé, et de $2.50 pour le cour» , maladies de fistnilll

Comme chaooa le sait, s'est dn 
goudron qne sont extralU les prin
cipes antlseptiqeee les pins actifs i 
c’est pour cetta «mas que ie 
Goudron Ouyot osastitn», 
temps d'épidémie et pendant les 
chaleur», ans boisssn ptésern..
« hygiénique qel nfrilohM « 
perils le sans

« Cetts préparation 
Montât, Jê rttpèrt, ont* 
mont adopté*.

I lans

JOHN CASEY
Ayant Pouvoir de Procureur.

N. B.—Entrepôt des Douanes et de 
l’Accise sur les lieux.

élémentaire
Dans celui du dessin industriel, d’arohi 

lecture, de machine, etc., surtout «il 
décorateurs et aux ouvriers on général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pai

8 adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou. 
sur les lieux, aux Professeurs

POUR ENCOURAGER

Montres et Bijouteries | -, ----- *—
en tou. genres et de toutes qualités. Seroui .
vendues a 25 pour cent au dessous des prix : “r™! t** ^ fnan
ordinaires. Chaque Article est garantie te | m«M8«i 9*1 
que représente,sinon l’argent vous sera remis ;
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè
du Pont .les Sapeurs.) Réparations de Mon S "S M w
très et Horloges garanties et à des pri> S* S ■ I

L’ACHAT AU COMPTANT
JE DONNE UN

Escompte Special
SUR TOUTES LES VENTES AU 

COMPTANT DE

1 C’EST GRATIS‘==51=1
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El
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1 W* 1
i m lk FER m ;

il BRAVAIS|
! expérimenté par les nia* «rands Médecins

de Momie, passe iminedulrmvnl dan» |
l’Economie sans occasionner de troeNes.
— Il recolore et revi- J tue le «ne et
toi donne la rigucui nécessaire. Il ne |
noircit J»mal» les d. ut».
St tleflcr (mifi • ~ort-rf»çom. 
lii<irUSip»l«r«>f. 6râr* s,it>ne.tf»l»i|» ;

DÉTAIL : IOCTB1 LU PBAKIUi IM.
Gro* : 40 «t Ai. Run St-Lnsare,Parla

«SVALISES et
CHAUSSURES

Ouvrage à ordre et réparations 
faits ici.

102 RUE SPARKS 102 VENTES A L’ENCAN PAR C. LEVtQUE
Mai lti. —Un lot de très bons meubles et 

efleia de maisons sur le Marché By 
A la résidence de feue Mme Fleck,/Le “HUB”* Mai 18-

No 437 ruq Alliert visà-v 
"*”> College, meubles en très 

noir, tapis Bruxelles, etc.
Mal 28 —Au No

pleine maison à put tir du] piano 
jus |u à une pelle 

Chaque vente à 10 hrs. A. M. Le ^tout

C. LKVÊQUK, Enoanteur
71 r»# George j

is le Ladies 
bon noyer

VIS A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS *4
TOUJOURS EN MAIN.

< :.«274, “di

■an» réservaWM. CODD,
544 Kue Soi

Proprietaire.

MOUY'EMÉNT MILITAIRE 
Metz, 13 mai. — Un ordre du minist -re 

de la guerre envoie à partir du 1er octobre 
r.giment de uhlans à Mohrange. A 

pcrtiJ du 1er avril prochain, la garnison de 
oe'.iejpetite ville de l’extrême frontière sera 
augmentée d’un régiment d’infanterie.

RUSSES ET FRANÇAIS 
Ajvccio, 13 mai. - IVamiral Duperréfa 

offert un grand dîner, à bord du Formidable, 
aux autorités de la ville et aux principaux 
officiers de l'escadre. Le commandant du 

M. Alexieff, y assistait
té un toast à la 

commandant 
un tre« bon

cioisseur russe, 
f/amiral Dur 

Russie, à la ma 
Alexitff 
sou venir 

Il a

perré a por 
mne russe, au 
dit-il, a laissé

porté la santé du gri 
Corse est fier d'avo 

Lite le prompt 
ndant Alexieff 

sement l’amiral Du 
à l’escadie qu’il a«l 

la France. ~ 
ce toast d unanimes a

and duc Georges
ir comme 
rétabli

perré et a b 
mire, à la marine 
l^s convives ont 

pplaudisse-

t il sou ha 
Le comma;

L>' grand duc Georges, encha 
té «lu pays et des effets salut 

le climat
aires pro

prolonge
r à Vizzavona. Avant 

chassi’ le sanglier et hier le mouflon

UNE AVENTUREA UN NAÏF 
Paris 13 mai -M. Pierre Dame, demeu

rant à Bruxelles, avait fait connaissance
m,V„:
Dame, qui avait «lans son portefeuille 35, 
(HMi francs avait montré seu ement à sa 
mai tresse deux billets de 1,000 francs et

La semaine dernière après avoir passé la 
soirée dans un café concert, M. Dame ren 
tra la tête lourde. Comme d’habitude, il 
ci'clia son portefeuille sous son oreiller. 
Mais Henriette t'avait vu faire. Le lende
main elle disparaissait e i emportant le 
portefeuille celés 33,000 francs qu'il con
tenait. Elle était accompagnée dans sa 
fuite par la bonne de 1’hûtel, nommée Ma-

On su 
elles

nviron quinze jours, d'une jeune 
IS ans, nommée Henriette. M

i vit leurs traces à Namur, 
dépensaient l’argent à pleii 

Puis on les perdit de 
Avant hier, M 

Denis, vint prévenir M le 
police Rouquier :uc sa fem 
divorcé veu tit «l’ai river de 
verte de bijoux 

M. Rou 
arrêta cet 
Marie la lionne

UeS mams

, habitant Saint 
commissaire de 
me, dont il était 

Belgique, cou-

rapprochement et 
e, qui n’était autre que 
de l'hôtel. Elle fit des 

s et, sur son indication, le 
mvrit, dans un 

rue Qnincampoix,
Geffrotin, dite lu

I i

ïïî
garni mal 

la voleuse,
Hci

ent, il avait été distribué à 
«mis, qui ont été reirouvés 
Dépôt- Us avaient en

plus
uvoyes au

possession une partie de la somme 
M. Dame.

AMERIQUE

NOUVELLES DE STURGEON FALLS
(De noire correspondant particulier) 

rgKo n Fa us, 13 mai - l-a

up facilité les 
t enchantés de

Un grand nombre de colons arrivent 
"es jours, de plu leurs par 
particulièrement de la

R P. Fer ron arrivé au milieu de 
opuis à peine six semaines a déjà 
ici1 à faire sentit le fruit de son 

«si à fonder

semai l'es est pr 
été très beau 
travaux des co oas qui 
leur nouvel e instal at ion

lies «lu ‘ 
province

tous les pays 
e «lepats y 

Québec
-Le
s d

travail et dt
«le bi-iifaisaneo sous le pat 

Joseph qui compte au delà de 50 
Il a formé un corps de musique 

chœur de chant comprenant 26 
Ce Revd Père s’intéresse beau- 

succès de notre nouvelle paroisse et

illation li

nage «le 
membres

musiciens

grande popularité pai 
:i, tant protestante que

A LA VENTE

Parapluies-----20 ; moins.

Rugs de Voitures —20 c moins 

Rugs de Voyage —20 /, moins.

Capots Imperméables -20% moins. 

Chapeaux de Soie - 20 .’„ moins. 

Ca-quette de Tweed -20% moins. 

Chapeaux Knockabout- —20% moin*. 

Tout----- 20e, o moins.

R. J. DEVLIN.
Pas «le réserve.P. S.

Nouvelle Pharmacie
ANCIEN MAGASIN

—DE—

ROCHON
Encoignure RIDEAU at NICHOLAS

Drogues, Médecines et Produits 
Chimiques. Eponges, Bros

ses, Parfumerie. Articles 
divers, articles de 

toilette.
Teintures detoutesespeces.

MARCHANDISES toutes Fraîches
Nouvellement arrivées, mises en

vente chez

BELANGER&CIE.
P. S.—Le plus grand soin toujours 

apport dans la prpiratton de nos 
prescriptions.

D'ASTHME@i aOpfirensiou.t'atarr 
par la POUDÉa
A obtenu leu plue baetiW

phanuSb.4ue leulœlee

mm mi

i
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TELEGRAPHIE
EUROPE

LE CONGRES DE LA PAIX 
Rome, 13mai— Le Congrès international 

qui se réunira ai novem 
portance, 

«les amis de
a pux a déjà revu «les a«lh«'‘»ious de inem 

bres «le tons les Parlements de l’Europe

MORT D’UN MILLIONNAIRE
Le comte Emmanuel 

A idrassy, fr« re «le l’ancien chancelier, vient 
o mourir. U était possesseur «l’une im- 

fort un • el passait pour un grand 
connaisseur e,i chose d’art.

Le gouvi rnemeot vient «le «b'f'mdre toute 
espèce «le pari en dehors des champs de

«le la paix, 
lire prochain, aura 

le hur< au de ,’A“S

Pbstii, 13 mai

LANGLETERRE ET LE PORTUGAL
L de* Be

sV(
de l’incident 

titu>Ie dei

donné P ordre a rexpemtton ang an 
pas aller à Mashonaland par Beira

des agents de la Compagnie 
ame «le Maasikesse. et d’attendre qu 
rd définitif ait été conclu entre les «leux

un conflit i craii

ux versions 
s differentes 
ut.efois que 
affaire a été

ira, quclqu 

irtngais en cetteS.
"u vernement anglais avait même 

lire à l’expédition a 
Mashon

accord «léfinitif ait 
gouvernements 

Il n’v a don 
entre l’Angletet re et le Portugal, 
négociations pour 'a signature d’une « 
vent ion se poursuivent.

OBSEQUES D’UNE RELIGIEUSE
lie I6légr:iphi<|«ir spéciale)

Saint Servant 13 mai Hier matin, au 
istère de Sain' Michel Archange, ont 

été célébrées les obsèques «le Mine 
Sanson, née «le Gouyon «le Beaufort, 
trice et supérieure du monast 

uurante cin

«}e Ker

lu son entrée en reli- 
: une messe 
absoute don- 

hiprétre «le 
de la chapelle 

aines por- 
blanc et

«U. qutnzie 
( "éremonii 

dite par l’a
nee par M. B< înlon, « iir«
Naim M o. I ans k chu 
le clergé- t de» religie 
tant non pas lu costur 
rouge imposant et quelque peu théâtral, 
mais les unes un co.tume entièrement noir 
et les antres la robe blanche flottante, i 

til écarlate et un simple "oile «le deuil. 
1a foule (pii se pressait duns lu nef de la 

chapelle se « «imposait principalement «le 
«lame* et l'on y comptait lieaueoup «le mem 

noblesHe bretonne et d’amis de la

âge

C;

«le chœur

le

ores «le la 
famille «le la défunte. 

Après l’almoute, le c< rt sa forme et se 
i communal où 
le caveau de la

fge 
t ière

Beaufort

!

famille «le Gouyon «le 

LA RETRAITE D'UN JOURNALISTF
llépcche teleyiapHique spé«

M l’éiut 
directeur du

Lyon, 13 . ai 
•«a démission de

vient de donner 
Sai.i t Pt'Bi.tc,

ruai conservateur.
'ai pris, dit il, lans l’opini.V reté d 

lutte quotidienne des habitmles «It 
excessive parfois 

veritable écueil.
L'opinion publique 

munie giace. Elle ' 
le.i i voix, l es polémiques 
es j lurnaux se mettant à oh»
»le à son désir «l'eu être «lélivi 

I «tail «l’aut int plus «lilli ■
« courant que. duos

qui sont devenues

énervée, .1.»
lui parle, à 

ohsèilent, cl 
ir avec eiisciu -

-le
mou ardeur à 

i proc amer la vérité, 
r les angles, ni es

eon lours.
Cette intransi 

chée, m«* 
aux tendances

est souvci t, 

'■es par les

geanoe, qui 
laisse peu »XE

uirnal déc are que, moins 
«lans la forme, il n’en cou tin 

lutte contre les abus «les pou 
lies et pour le succès de la poli 
dcrvatrice et religieuse.

C< H IR RI ErT> K~BER 1 IN

moins !a

■ avait longtemps 
agne n’avait pro- 
aut. A la récente 

porté un toast 
ne 'avait signalé par dé- 

de très supei ficielle fa«;«u . 
ues joiirnaux allcmaiu' i 

«le ce discours et ce i !
et «corrigé

ILBrri.in, 13 mai. 
que l’empereur «VA 
i oncé un «li 
fete militaire, Guillau 
à Farinée. On 
pêche quo 
Aujourd'hti 
donnent le te

ours seu cm« 
iorrections, ce

scours ml ères
II a

qu un texte 
publie au bout de

Mais, même a 
discours est «lu plus haut 

• lit Eu voici la traduction :
1 Pro Gloria rt Palria ! Je voudrais 

donner ce titre à la journée d’aujourd’hui, 
journée «le patriotiques souvenirs. (”e>t le 
IS avril 1417 que Frédéric I «le Brandebourg 

t la Marche eu fief ; il y a 370 ans co 
18 avril 1521 que Luther prononça 

«rôles «le Worms : * Ici je soi*, j ■ ne 
i autrement que Dieu m’éclair»', 
et l’iinjioitante résolution qu’il prit 

jo».«r là, les principes qu’il proclama furent 
«le la plus gran-le imjHirta 

Ia- 13 avril 1SII4, le 
Charles conduisait une 
que j ni honorée aujou 
ennemi

feï'b-
oes p « 

iis f

r la Prusse

partie des troupes 
rd’hui contre un 

il prit ses p<» icourageux auquel
lions. Mais le 18 a toujours joué un grai 
rôle «lans l’histoire «le Prusse : ( 'e fut le 18 

premier roi de Pru 
royale et c'est le 18 j.m\ 

proclame le nouvel empiie ail 
i toutes les crises graves,

l’av oir, l’em 
trie compb

janvier qu : le 
ouronnt

sse prit la 
vier uue

fut
l’armée a 

e «lii^roi et
Dans . .. .
coopéré à la grande)
«le la patrie. E* di 
«t l’e

ttPP Harmve. rlur
Ce discours n est p is long, comme V n 

voit : il parait qu'il contenait encore une 
phrase sur les ennemis do l’intérieur et de 
(’extérieur quand on a été obligé de suppri
mer pour des raisons politvpies d'ordre 
divers Mais ce n’es: pas -lans la phiase 
supprimée qu'était I intérêt du discours : 
noue sommes habittv-s depuis «leux an» aux 
toasts militaires de Guillaume II. Seulement 
H nous connaissons Gui latinie II soldat, 
Guillaume II socialiste, Guillaume II pieux 

,e pii-liste, nous ne connaissons pas 
ne 11 mystique et on aurait presque 

dire vabaliste. Du*res' 
fort si ce discours n 

station publiqu 
«le Vein per

es savant depuis longtemps ii 
ils n’ig'iorent pas 

veraiu croit non seulement

née. (- est pourquoi j« 
rah ! Hurrah ! Hurrah

qu'il contenait 
ennemis do Vio 

quand on a été obli 
des raisons politiques

(U était 1 
s habitués

et meme 
Guillaui 
envie «le 
tromperais 
première inauife 
de Vintelligon 

—Ses intim 
quoi s'en tenir à 
que le jeune sou 
à sa mission divine 

aussi à des foi
occultée Certaines 

terre à terre

était pas la

■ sur cette terre, mais 
rcea surnature’des, a «I -s 

couversatû
nenl parfois, parait il, 

envolée» vers Vau «lolà et vers le Là-Bas 
qui sont «Vune grande éloquence, cai Guil
laume II est gramliloquent. m« 
limité. Il n'y a donc pas trop 

«le l'importance historiq

infini

des

e donnée à 
lans un «lîner militaire, m iis il y 

a lieu «le s’étonner de voir un souvei 
a «les « ôtés d’un modernisme que quelques 
uns tro vent liop grand, avoir de subits 
retours vers le passe et ses superstitions.

Il est bien évident que l’empereur d’Alle
magne ne ressemble à aucun des souverains 
qui sont à l'heure qu’il est sur le trône, mais 
ce qu’il y a de plus évident encore, o’e> t 
qu’il ne ressemble à personne et <]ue le x< 
.•ialisme et la cah le ne se trouvent 

t dans une même inlel’igence. 
l>e correspondant «le Saint l‘« tersbourg 

«le 1» Post dit «pie dans les Cercle i bien in
formés on parle beaucoup d’une 
le Tsar aurait: 1 intention «le fai 
d’aoùt à la famille impériale d’Allemagne.

A en croire ce correspondant, les sympa 
thies russes pour la France se seraient re 
froidies depuis les incidents c^ue le séj» ur le 
l’Impératrice F'rédéri; à Paris a soulevés ; 
ces incidents auraient produit une mauvaise 
impression à la Cour impériale de Russie 
qui entretien Irait de Relations amicales avec 
l’impératrice Frédéric depuis ’entrevue 
l’impératrice mère avec la famille du T» 
à Copeu begae

visite que

de

surhumain, est assez, dangereusement 
malade. Il est à New Y’ork chez m gendre 
M. Damrosh II était mieux et at in.

La VivRiTé « lasse M. Le lieu, du Monde 
IvsTEé, parmi les datmereux journalistes 
[pays et lui sert un brevet d'ignorani-e.
■ Yvritk se trouve une fois encore coupa 
I du crime qui consiste à conclure du par- 
Hier au général.

ïl a été soumis à l'Académie des s.-iences 
système de notation 

Bna lequel vingt sept ear.ietères remplacent 
L 203 symheles maintenant employée pour 
■présenter les sept notes de 'a gamme 
ks «ept clefs.

Le czar a répond,t aux Rotlvhilds ou’ij 
n’avait paa de leçons à recevoir d'eux à pro
pos de sa politique antijuive et qu'ils pou 
valent gar«ler leur argent. Ajoutons que le 
czar peut causer beaucoup d'ennemis &«x 
Rothchilds qui sont propriétaires de mm as 
dans le Caucase.

'aris, un nouveau

A propos de l’émieration des Canailiens 
Etats Unis, M. GoidvinSmith

dit que les Canadiens Français émigrés 
dans le Vermont, le New Hampshire, le
Massachusetts restent toujoum ( Canadiens- 
français. Ils « omervent leu." langue et leur 
relîg’on et reste en comnri.nlcation étroite 
avec ceux qu’ils ont lais»és dans leur pays.

Les brasseurs de Buffalo ainsi qne les 
commerçants sur l’orge ont soumis lundi 
au comité du Sént américain sur les rela 
tions commerciales, leurs griefs contre 'e 
tarif qui frappe l’orge, d’un droit d’entrée 
au Etats Unis. Ce tarif leur est très préju
diciable ’U qu’i's sont obligés de faire venir 
du Canada leur meilleur orge pour les 
distilleries.

Parfaitement justes les réflexions sui
vantes du Monitkvr du Commerce :

La nécessité d’un service «le vapeurs 
transatlantiques canailiens pour le transport 
des malles est de toute nécessité. Sans cela 
la chaîne de communication entre l’Angle 
terre et l’Kst et l’Australie est injomp’ète et 
l'utilité de la route du Pacifique Canadien 

impériale n’existe d'us. Le 
gouvernement «lu Canada et tous 
s'intéressent au bien être de ce pays 
mettre tont en œuvre pour avoir un service 
de paquebots à vapeur sur l'Atlantique.

comme route

l
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ECHOS DU JOUR
~ Le Portugal va t il devenir banqueroutier:

M. Robidonx est loin de prendreL’hon. 
dn mieux

La reine ne va pas à Londres par pisur de
la grippe

Il y a eu grand bal hier soir chez le gou
verneur.

L'Flkctrvr croit, que M. ("hapleâu 
fait chevalier prochainement.

Mgr Ferra ta a t-U 
ayant résidence à Paris

M. l'orateur White a 
de la galerie à «es chambres, cé

nommé nom

les journalistes

M. Joseph Marinette fail imprimer a<> 
Souvenirsintitulétuellenu nt un volu

et Récits.
collabo-Le Figaro vient «le s’attacher 

île ce qui touche l'cxposition de Chicago
■upera uniquement

Gladstone, pri* de troubles nerveux assez. 
inqulétmtB, a dû laisser la 
que'ques jours.

active pour

le maréchalVon Mo'tke étant mort,
Conrobert est 'e «V yen des maréchaux en 
Europe.

I^»s mer lires de la fédération impériale 
doivent offrir bientôt, à Londres, un ban
quet à Sir Charles Topper

une confcM. Goldwin Smith a «b
club ibéral «le Toronto, lundi soir.renne au

Il avait choisi pour su je i : Y Aristocratie.

oliliga- 
•de à la « orruplion

T.a Justice recommande le 
toire comme le seul re 
électorale qui se pratique de

La fi'-te des arbres n’a pas été vaine eéré 
munie à Quéliec
hragé que Brooklyn ou Detroit.

bientôt aussi «un-

>nt sobre «leest cénifeale
les «léclarations «le M.

T.a presse 
eommentnires

Attendons.Le mot d’ordre est

1 es mineurs dn Culorailo ont présenté au 
brique en argentpré-iitent Iferrison 

massif pesrint sept livres.

Un svu'lient américain «lemande le pri’"i- 
lèce de faire entrer libre de droits 
peau de l.(KK) montons «lestinés à un ranch 
de notre N«ird O-iesf.

M. I.anrier a pu faire 
i voiture, hier, mais l’état «le sa santé ne 

lui permet pas encore la reprise des travaux 
parlementaire.

promenade

Lundi prochain, suidés par Ira députés 
î.ép'ne et Tnnrini. les délégués «les unions 

leurs besoins et leurs■rières iront expo
gouvernement.

On dit que quel que
l’enquête, M. MeiTreevy se retirera bientôt
de la

John H<
^^■Pcur 5 renin une lettre a fait le tour du 

en 84 innr* Partied'Eperoay. Fraiv 
le 19 décembre lHOO.elle y est revenue le 

14 ire 1891.

citoyen» d'HamiMon doivent offrir un 
^^ftiliirt à M. Adam Brown, leur am

À son retour de la Jamaïque on il a 
comme commissaire canadien à l'expo-m

le résultat de

publique et cédera son sfege à

Blaine, miné par une vie de bureau 
et pir un travailessivemrnt régu lit

A LA BOULE D'OR,

49 & 51 RUE ride;

OTTAWA.
TAPISSERI

_ J'AI FAIT DE —

GRANDES REDUCTIO
Dans le prix de tous les genri

5 a 75cts. par Rouis
-

Vous veux qui veulent des Tay 
ries de n’importe qu’elle soi te tre 
rot t avantageux de visiter mon s

___qui est le plus considérable et le
complet au Canada.

W. H0WI
Block Howe, rue Rideau 

3( 3 rue Cumberland.

PLUIES D'AVB
Réjouissent le co ur du mari, i 
décourage souvent le marchand.

Les vente- du mois, jusqu'; 
sont plus fortes que pour avril 

pastes. Je m’y attendais, je 
tais préparé.

STOCK LARGE, CMSI 
1 BIEN ACHE i E. PETIT! 

PROFITS FT VENTfS 
RAPIDES

t !ela satisfait également l'acheteur « 
“ Le temps est l’argevendeur

mais avec de I onnes marchandé 
des prix corrects il n’y a pas de te 
perdu (pas d’argent) en achetant 
Bonnet, Chapeau, Plume, Fleur, 
bans, Dentelles, Chemises de i 
Chemise, Jupon. Coiset, Blo 
Habits d’Enfants, Robes ou Parde 
quand ces articles sont marqués 
chiffres clairs e' que le système < 
seul prix est en force strictement. < 
et l’effort constant pour j laire de 
co fiance aux nombreux patrons 
viennent en foule chez

W00DC0C1
CELEBRE MAGASIN DE MODE!

316-31$
Rue Wellington

r
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Le Chef Liberal
Le Sentinel Review, de Woodstock, ne 

un amourjamais fait remarquer par 
■if p..ur ,:e qui r.t Ir.r.çai. 

lique. 1. article suivant, qui lui ei 
prunté, .est donc le produit d’une 
impartiale tenue par un jour 
paio'e (Lit emprunter (le 

d’indiffén

Plume

l’autoi it-'- à oe
ence, pour ne pas direcèdentK r notre race, 

plus de préambule nous traduisons 
levée, ce très gracieux éloge «le l’hon

Nous donnons plus loin quelques 
extraits du grand discours de M. 
Laurier sur l’Adresse— nous disons 
“ grand ” car il l’est foncièrement. 
Cet homme n’a pas ton égal comme 
orateur dans les communes cana
diennes. Il apptjji he plus rès que 
tout autre de nos hommes d’Etat de 

t SirM Milll’idéal oratoire.
«I hn Thompson peuvent attaquer 
plus profondément 1 s thè«*s cons 
tiuilionnelles. Sir Richard Cart 
wriglit manie avec plusd«* souplesse 
les chiffres et leurs combinaisons, 
l’hon. M Foster contourne peut-être 
plus heureusement les angles d’un 
débat et Sir John A. se lire sans 
doute plus agilement d’un pétrin ; 
mais tout cela n’empêche point M. 
Laurier de s’élever au dessus d’eux 
ions, et d’être l’orateur h rs pair, 
(’ne grande distinction dans le phy- 
tique ajoute encore à eus qualités. 
De taille haute et 'droite comme 
une flèche, M Laurier a dans son 
maintien général un rare melange 
de digniie et de simplicité L t 
ligure, qui est imposante et d’une 
beauté typique, inspire respect et 

Tout en lui décèle le 
i et l’hon 

Il est

■ onhaui
gentilhomme, le çias>iqu 
me d’E at qu’il est en réalité 
impossible d’avoir cette figure et ce 
purl el de n’ê’re pas un homme su 
périeur Quand il ?.e lève, ou sent 
que c’est un li f qui va pailer, un 
maître auxquels les plus distingués 
d’entre h-s autres pôlitiquis accor 
deront instinctivement le ir alien 
lion. Il a le geste facile, gracieux 
natir el au parlait ; la voix, sonore 
et vibrante. Halte l’oreille. L’an
glais qu’il par.e est probablement le 
m* il leur qui soil parlé dans notre 
parlement -ce qui n’est pas une 
milice louange à adres er à un Ca
nadien français relativement jeune 
Et elle est liés méritée. Tantôt un 
loger a cent français, tantôt un 
gallicisme presque imperceptible 
vie mit ont au cours d une passe ar 
dente teinter l’anglais de l'orateur, 
comme pour donner un piquant et 
un relief additionnels à Vtnsemble
du discour-

Jamais M L inner n’a ô ê pl 
veine, mieux aiçonué qu’à l’ouver
ture du premier ■ ébat de cette ses
sion. Il a parlé avec le charme et 
1 elegance d’» locution d’autrefois 
mais en y mettant une énergie et un 
feu m (voulûmes et «j «i. de l’aveu 
de la Dioite même, n’diii pas seule
ment frisé la violence Tout en 
restant immuablement courtois et 
indulgent M. Laurier peut c ndam 
ner • t châtier plus effectivement 
que n’imnorte qui. Au cours de ce 
débat initial, il a étonné ses adver
saire» et porté [’enthousiasme de 
son parti au plus haut degré T us 
ont compris qu’il venait de 
donner la note juste, celle qui vi
brerait dm «nt toute la session, (Iu

le parlement. C’était bien 
lit le chef d’un parti vigoureux et 
allume de combats, un chef encore 
jeune, plein d’ardeur, dont la came 
itst belle,, dont l’étoile monte vite 
L’espérance débordait de ses vibran
tes périodes. Vaincu de la veille, il 
déclare que cette défaite est l’iné
luctable garanlid d’uue victoire pro 
chaitie Tool dans ce discours : le 
ton, la forme, l'animua, démontre la 
foi sincère, la conviction profonde 
de l’orateur ijni se pressent le maître 
de demain Eu écoutant le chef 
libéral, la Droite ne pouvait nier 
qu’elle avait devant elle un homme 
de l’avenir ; il lui a fallu s’accou- 
tum. r, à l’avance, à 1 idée de voir 
cette homme traverser la chambre 
pour prendre siège sur les bail juel- 
les du Trésor.

Le sens vraiment méticuleux de 
M. Laurier sur le point d’honneur, 
sa grande délicatesse, sa sensibilité 
r inarquable ne le rendent pas im
propre « la politique (parfois si val 
gain*), ne l’empecheronfc pas d’y 
trouver des succès. 11 est doue d’un 
tac qui ne se dément jamais, d une 
sagacité administrative admira.de- 
nient servie par 1 amour du travail 
et une grande facilité à se rendre 
maître des détails les plus menus.

Personnel lenient il est le plus 
affable des bouillies ; il se fait ai
lier de prime saut, tant il est aisé 
ment approchable, courtois, condes
cendant pour ions,quels que soient le 
r, ng ou l'influence El cet affabilité, 
toute spontanée, si naturelle, d lien; 
des artifices et des petits moyens 
employés p.ir les mendiants de po
pularité autant que la source vive 
ressemble peu aux fontaines à jels 
d’eaux ac d niées

Sir John n’a qu’à se bien tenir et 
a couver s**» lauriers d’un œil vigi 
lants, car le chef l.béral lui e.-d déjà 
un fort rival dans la grand lutte 
dont le “ prestige personnel ” est 
l’enjeu
d’être fiers de leur leader. Plus il se 
fera connaître, plus il sera admire 
et respecté des adversaires tout au
tant que des amis 
grandit dans le parlement et dans 
le pays. Il est un chef admirable 
et i’tiomme de demain.

rant tout

es libéraux ont raiso

Son influence

Que 1’Etendard fasse de l’esprit tant
qu’il pourra sur la "castoromenie" de la Pa- 
tri» et du Canada : il n’en est pas moins 
cruellement vrai que les castoreux sont 
devenus matières négligeables dans l’algèbre 
des partis. INous ajouterons que I’Etsn 
dard se «lécastorise à son insu et devient 
rapidement un journal •• de ce monde 
subit l’influence du temps ; ses qualités 
comme ses défauts ont bien la tache origi-

II

giuelle au foud, mais 
cachet de jadis. L’Kt 
uui blanchit

MS DARD est
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Bourre frais, pain...
Beurre frais, orflmeries.... 0 20 à 0 t’5
Beurre en tinette...........
Oeufs frais, la doux....
Fromage.........

o -:r> à 0 30

0 20 à 0 26
0 12 à Ü 14 

... 0 1140 J6

Du (Canada 
Bld Manitoba No. 1....... 0 96 à 1 00
“ “ No. 2...........  0 90 4 0 90

Blé du nord No. 1 frosted 0 00 4 0 00
Pois, par mi not.................... 0 00 4 0 tîft
Avoine,11 11 ...
Seigle, 11 “ ...,
Orge. 11 “ ....

... 0 0 i 4 0 68
............... 0 «0 à 0 70

........ 0 5 1 4 0 60

Grains it Karinis

Patente..................
Américaine........
Straight roller....................... 5 70 4 (î 00
Extra.........................
Superfine................ ................. 3 46 à 3 60
Forte du boulangerie........ 5 60 à 6 75

u américaine................. 4 66 4 4 91

En Saos ni LA VlLLfc
Par 196 lb« .......................... 5 75 à 6 OU
Farine d’avoine 
Farino d'avoine granulée. 6 00 A 5 2> 

Volailles it uibiehh

..........  ti 00 à 6 25
............ 6 90 4 6 0i

,. 6 00 A 6 25

3 75 4 4 00

Oies, la pièce.........
Poules, la pièce..................  0 60 4 0 76
Canaid, le couple...........
Pigeons, la doux............ .
Dindes par livre..............
Poulets par couples.......
Canards noirs...................

.. 0 60 4 0 90

1 00 à 1 20 
3 00 4 3 Stù 
0 10 4 0 13 
0 60 4 0 80 
0 00 4 0 00

Bécassines, la doux.
Perdrix, la paire ............
Betteraves, le panier.........
Carottes, panier..... 
Panais, le paquet..... 
Persil, le panier..,,
Kadis, le paquet.............

... 0 00 4 0 00

... 0 1)0 à 0 00
.... «0 00
0 25 4 0 36 

... 0 2 4 0 25 
.. (I 46 4 0 l 0 
.. 0 00 4 0 26 
.. 0 00 à 0 0 JCiohoréc, la doux........

Asperges................................ 0 00 à 0 00
Haricots verts le panier... 0 00 4 0 0( 

0 00 4 0 00Pois verts..........................
Chouflcurs, la pièce....
Céleri, la doux...............
Ail, la tresse 
Tomates, le panier ....
Pi cuviers, la doux.... 
Poules de Prairies...............

0 00 4 0 00 
0 30 à 0 4< 
0 00 A 0 00 
0 00 4 0 00 
0 00 4 0 i 0

.. 4 ...
... 0 36 4 0 4 JLièvres, la paire.. 

Choux, la douzaine.., 
Oignons, le sac....

11 le panier........
Navets, la poche...........

L tournes 
Pommes de terre le sao

... 0 60 40 60 
.. 0 90 à 1 0U 
.. 0 25 4 0 30 

...0 00... 0

0 90 4 1 00

PBIX DES MARCHES
OTTAWA

I>ee prix des marchés sont obtenus 
a p lr notre rédacteur oammer 
le MARCHE BY.

tvec soin 
liai sur

Nos lecteurs trouveront une foule de 
nnseign- mente exacts ou suivant notre 
rapport des marvhés que nous faisons 
dans lo but do donner les meilleurs ren
vignemcn's.

MARCHE DE DETAIL

Foin No. t la tonne....... 9 00 4 12,00
o No 2 la tonne..
Foin pressé la tonno ....... 10 00 à 12.00

Peaux vertes No. 1.............. 3 6J A 4 00
11 “ No. 2.............. 0 00 4 3 00

“ No. 3.............. 0 00 4 2 00
Suif fondu la livre.............  0 09 4 0 10

8 00 à 0,00

|V LAN DIS

Bœuf par 100 livres....... 6 50 à 7 51)

Mouton.........................

Pore par 100 livres 
Saindoux .

0 06 4 0 09 
0 l5 4 0 10 
6 60 à 7 50

.............. 0 10 4 0 11

Produits di la Firmi

1

mmm
■ ■ »oi« tir Vnrur

!

t -n srs
:

î
jx Kypophosphites 
dfi Su ide et de 

Chaux

L EMULSION SCOTT
ITj « • •. .iih.ii.ai (.allaita::

J i j I < •.• T.i■ : (ilua il-- (-heir en

; t J !' î rca.*
J r[ le 11.01 J leur remède

„ pr oonr -t pour la l htlsie,
low Bronchites, le* Af

fections Scr;>fuic-iiBO». les Toux 
Chronique et Rr froid Iss ornent*. 
Son goût < i trè agréable ot 

hle paiîaltomont à celui du
I. ....... . < nil OUV-I: fluca.il»

-!• ..... ■ xi-.a.n Su in. lier de#
Imitations. Tri .. . .-i.tm-î SI.0V.

SCOTT A .’•.OW'NK, JMlcvlUe.

î
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MENACES A BOULANGER 
Londres, 13 mai —Le 

ge a menacé le général 
chasser du paya, s’il 
de politique.

TELEGRAPHIE Parlement Fédéral Bon pour 50 ets ! ! !
pée et piceei 
la valeur at

Reduction Spéciale gouvernement bel- 
Boulanger de le 

continue de se mêlerAMERIQUE niée avantGet te annonce cou 
le 31 mai 1891 aura 
pour chaque douzaine de portraits cabinets.

CH AM RRK DES COM M UN ES e 50 • 
s cabiNOUVELLES DE WINNIPEG SÉANCE Dr- 12 MAI 1891

La séance s’ouvre à 3 heures.
Lecture des petitions.
M. Chariton dépose son bill pour mu.li- 

tier 1 acte du sens électoral.
Sir John Thompson depose 

"Acte pour vortitier la loi

Ces deux bills subissent leur première lec-

Sir John Thompson dit que, vu la lon
gueur et l'important ate son bill, il n'espère 
pas le faire ualopter par la chambre pendant 
la présente session. Il en expliquera cepam- 

ature lors de la deuxième lecture 
et la Chambre pourra le discuter.

En réponse à M. Flint, Sir Hector Lan 
vin dit que ie gouvernement a décide 
fixer la célébration ale la fête ale la reine 
lundi 25 mai.

En réponse à M. Lanalerkin, le maitre 
éral des postes ait que les recettes pour 
vente des timbres d’enregistrement, 

chaque anuée, depuis. 1883, a etc comme

........................... #61,769

............ .............. 66,311

........................... 66,645

........................... 72,123

........................... 74,131
........................... 68.573
........................... 73.310

à M. Delielc, sir Hector
a M*

DU STOCK DE
L’EXPOSITION FRANCO RUSSE 

Moscou, 13 mai. — L'exposition française 
a été ouverte en cette ville hier. L’absence 
du granit duc Sergius, le nouveau gou 
neur, a causé uu grand desapointeinent. 
étal aires ne sont pas aussi compte 
attendait, à cause de l’expulsion 
qui supportaient l’exposition.

WiNMPEii, 13 mai—L’ex commissaire 
Wrigiey, de !a H. B. Company, a reçu avant 
de pariir pour l’Angleterre, une adresse 
très flatteuse, signé par le Lieuten 

, l'Arclievè pi • Tach4, de 
face le chef «le jn»tj-^» Taylor, le 
Ministre Green way, « Surintenda 
du C. P. R. et d'autres citoyens 

Les conventions conservatives sont appelées 
dans leurs differents lieux de réunion pour 

choisir les candidats. Deckett, le sourd et 
muet, a été arrêté pour avoir mis le feu à 
une bâtisse et à deux granges à St Joseph. 

-Un inconnu a passé la lame d’un canif à, 
andeur natu 
)im xnchc der-

S. IARVIS
sut Gou- 
St Born

ant Whyte 
distingués.

PHOTOGRAPHE

141 KITE SPAEKS
un bi 1 intitulé 
criminelle duZ OTTAWA

lere COMMUNIONLES EXPULSIONS EN CHAMBRE 
Londres, 13 mai. — Aujourd’hui à la 

chambre des Communes, après l’expulsion 
du capitaine Verney, le premier commissai
re des travaux publics, M. Plunkett, comme 

iminaire de l’expulsion d Ed- 
duite imRiendeau Un magnifique choix de jolis arti

cles pour Souvenir de 1ère Communion 
vient d’etre re- u chez

procédure pn-li 
ward Dccobain, pour corn 
demandé copie «lu manda 
talion de l’accusé.

travers un beau 
relie,de Sir J oh 
nier à l'hôtel Queen

portrait, gr 
i Macdonalii I

go
det émis pour l’arres

P. C. Guillaume,T
La question aies objections préliminaires 

contre 'a pétitions sur l’élection de Lisgar 
pendante aujourd’hui devant les 
ont introduites dans le pr ocèa.

Plymouth 
lises hier à Saint An- 
a rivière Rouge.

ATTENTAT A LA VIE DUCZaREWICH 
Londres, 13 mai. — On mande de Yoko

hama qu’on a voulu assassiner le czar wich, 
qui voyage actuellement «lans la Chine et le 
Japon. Ses blessures sont 

Le czarewich a été frappa 
bre, à Otsu. par un h

POUR COI 1ST DES RUES
cours ser r SUSSEX & YORK.—Trente nouveaux convertie au 
Brethrew ont été bap 
dans l’eau froide de 1 

—Des nouvelles nou 
I que le chemin de fer Gr 
J Central et le contract 
l a l’amiable, les chen

CETTE SEMAINE •Tîàe8'
omme

Langea in «lit que le gouvernement n'a 
envoyé, l’hiver dernier, «l’instruction 
Geoige Lebel pour continuer les travaux «lu 
quai de Cacouna, mais à l'assistant ingéni
eur du appartement et que las dépenses 
pour réparations «lo ce quai ont été «le #600; 
celles du creusement de la Rivière du Loup 

été de $4,403.
M Peily. demande un état indiquant la 

date à laquelle le vapeur Stanley u com
mencé ses voyages entre l lle du i rii.ee 
Edouard et la terre ferme, dans Vau 
de 1*90, le nombre «te voyage 
date de chaque voyage.

M. Perry «lit que l’automne dernier Vile 
du Prince 
communication avec 
suite du retard du 
commencer ses voyages 

L'honorable Ttimiei 
a été causé

tète
de Au Magasin du Bon Marchetées disant 

rth West nommé Tsuda Seanso.
■’étaient arrangés 

fer marchera Nouvelles de Quebec
mai. - Le hareng est excep* 

nt abondant cette année «lans le

Pour Montre-, Horloges, Bijouterie# et 
nteries.

_____rs pour..
Marinadiers.
Beurriers.........
Bagues vu or

alors sous peu. Angon 
1 InitieQuébec, 13 

nelleme . #2.75 et $3.(
1.25 et 1.50 
2.00 et 2.50

grand choix d’épinglettes et do 
bracelets pour 25 vis. valant 50cte, etc., eta-. 

Nous faisons une spa'-vialité du rvparago 
«le la bijoijpprie. Nos prix 

visite est soilia liée.

X) en montanttion
golfPOURSUITE DE L’ETATA

1 Depe.he ielegra|>hi<|tie -.(leaiale 
lEaiO, Cal , 13 mai. — Le pilote Dill, 

qui a sorti d K ta ta du port, a été arrêté à 
San Pedro Le surveillant Burch a été aussi 
arrêté à Los Aogelos et dit avoir apporté 
les armes, mais refuse de dire à quelle en- 

1 droit.
1 L'on suppose que c’est à Catalan i ou dans 
l "île San Clements. Le vapeur Omaha des 

nis a quitté le port hier. Son corn 
mandant a reçu plusieurs dépêche> chiffrées 
du Département «le la Marine. On suppose 
qu’elles contiennent aies instructions pour 
croiser aux environs des i es Co.aonado et 
San Clement afin de trouver, ei c’est posai 

S oie, l’endroit ou le Robert el Minnie ien- 
i contra ViUreta. Ia? marshal G trd et ses 
députés sont pat tis hier soir vers le nord.

San Francisco, 13 mai. -Un j >urn>1 sé- 
sieux annonce que le navire .les .Itats Unis 
Cb'irleteon a pris la mer avec des ordres 
c.chetéa. Son command «nt, le Capt. Remy 
a reçu une longue lép'uhc chiffrée, vendre«li 
soir très tard, et qmèqees heures après le 
l'hirlestnn quittait le port. Le navire a du 
charbon et des provisions pour longtemps, et 
l’on croit qu’il est parti à la poursuite de 
V ht-al a avec ordre de le saisir. Les ordres

— Une vingtaine de chef sauvages, dont 
plusieurs venue du 
assisté à la translation 
pères jésuites.

S.AN 11!
Aussi un

Lac Saint-Jean, 
des restes aies t

— La semaine alernière, des vole 
uits dans le pres by 
Cour val en brisant u

de St6 aies montres et 
sont tra-s niodiTa’s Unesont in trod

Zéphirin de V ....
du salon. Ils ont 
«t ils se sont retirés 
«Ire Tout était sous ele 
éveillé pendant que 
vant le coffre fort, au pied d’un 
conduit dans le haut de la bâtisse, 
curé croyait qu’on venait chercher i 
caire pour les malades et il ne <lon 
l’alarme.

Le lendemain matin, le plancher était en 
partie couvert d’aVumettes à moitié brAlites.

parle encore aujourd'hui que «b* 
ccès de Lassent b Ve parnelliste 
qui approche #800 (X) est très 

?i«lère le chiffre de la r ~

ne f nôtre 
visité toutes les cha'i lires Jos. E. TremblayEtats U pouvoir rien pren 

f. M. le curé s’est & CIE.
113 RUE RIDEAU

.Us,' lales voleurs étaient ale accontj
qi"M.

pas nard a été <lix 

vapeur
ferme, par 
St au ley à

V

CAPITAL STEAM LAUNDRY
ppei dit «pie v retanl a 

par le fait que les employais du 
vapeur avaient mis «le l’eau sali e au lieu 
d eau douce dans les chaudières et qu’il a 

«llu quelques po 
M. Rinfrebdem

IOO Rue Rideau .00

l’énorme suc 
La recette 
bonne si Ven consul 
lation irlandaise ici.

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux pins bas prix.

OUVRAGE GARANTI
t qu 

1 .«: ur remédier 
amie copie «le

res, correspondances, «lo«.u- 
toutes sortes, concernant la réei 

gnation de Al. James Thurher, lieutenant 
colonel «le la milice sédentaire, alaiis ie 
comte de Lotbinière, et la nomination «le 
.on fis M. William Thurher comme gordien 
d’un phare dans la paroisse de S te Croix.

M. Riufret dit que M. Thurber a envoyé 
sa démission comme gardien le ce phare, il 
avait 31 ans «le service, avait pay«; Régulière
ment ses primes au fonds de ie«raite et ajue 
le gouvernement a refusé de lui payer sa 
pension en disant que Vhonorabli M. Joly 
avait pris l'engagement au nom de M. 
James Thurber, que cette pension no leruit 
pas réclamée, si \l William Thurher était 
nommé. M. Hinfret dit qu’il n’y a aucune 
preuve de telle convention et il demande la 
production de tels dis uments Motion 
accordée.

Au moment de l'ajournement, 
demande si le gouvernement a fi>
«le réunion des 
chambre.

Sir Hector Lanuktin 
vernement s'occupera 
demain.

A six heures moins le quart la chambre 
■’ajourne.

tous ordresA LA BOULE D'OR, Nous faisons une spécialité- «lu lavage «les 
rialcaux et des chemises blanches.dc't

monts
COURRIER DU JOUR

UN ENDROIT DANGEREUX
Quelques gamins s’amusant sur la côte 

Nepean ont mis le feu dans les cèdres qui 
“ lent la partie nor«l en arrière de la pon

du gouvernement. Les pompiers 
ont heureusement été appel.* en temps 
pour éteindre le feu avant que le batiment 
de la poudrière fut atteint. U 
étinee'le tombée en endroit propic 
pu causer des dégâts sans nombre

L. BELANGER49 Sa 51 RUE RIDEAU. sont suppose t on, de continuer la poursuite 
jusqu’à la rencontre ale I amiral Brown dans 
les eaux chiliennes, si dans l’intervalle, 
I ’Strata n’est pas tomba1 dans

Gérant.
Paquets pris et retou rm-s a domicile gr» 

tintement.

Téli-phonc No 577.

ses mains.

OTTAWA. driè’reLES MANŒUVRES DE L'ITALIE
(Dcpécbe spéciale) 

mai.—1 PETITE GAZETTENew Yo

concernant l’attitu. 
prendre aux autres nations de l’Europe 
à-vis des Etats relativement à la «lém 
diplomatique qui se continue entre ces 
pays depuis Vaftaire de la NouveUe-Orl 
La nouvelle de Rome, que 
italien est snr le point d’e 
laire aux pouvoirs • 
leurs avis sur la cor 
dans l’affaire de la N

Press, organe 
ne offre l'opinion suivante 
le que l’Dalie veut faire 

vis 
èlée

le gouvernement 
nvoyer une circu 

opévns demandant 
itc des Etats-Unis,

itionalr 
r les

rk, 13n 
M Blai ne seuleTAPISSERIE A LOUER : Trois maisons au coin des 

H rues l at heart cl Kmg. Nouvellement 
lin-s et munies des commodité# Vis 

plus nu domes. Loyer raisonnable. Possession 
immédiate. S'adresser à John Gnnn N<« 262 
rue Cal heart.

ARRIVÉE DES DELÈGUES 
PARNElLISTES

I-es déléguée pavnellistes, MM. 
O’Lel y et William Redmoml sont ai 
ville venant de Quélrec par 

P. R. Mme Redmond a« 
visiteurs, ainsi que Mr Rcmre 
Ives délégués fuient 
députation «les Irlau 

: la villi

P2.L5
îpagnait les 
de Montréal.

fïè’l— J AI FAIT DF, —

ouvelle Orléans 
priant de former une alIDncî interna 
pour forcer les Etats U nis à trouve 
moyens propices de protéger ’es citoyens 
étrangers peut être considérée comme vraie, 
pareeque c'est la même mesquine politi<|ue 
do peanuts qu’a tou joui s tenu depuis le 
début de l’affai e «ie la Nouvelle-Orléans, 
le piemier ministre d’Italie. Les gouverne

Tou, ceux qui veulent de. Tapit e- SEnt maG 2-“,”

ries de n’importe qu elle soi te trouve- Etats Unis et de dire que les lois ne les 
roi t avantageux de visiter mon Stock I protègent pas. L’Italie a commis la faute 

...qui est le ,Jus considérai,le e, le plus J Ctà!

complet au Canada. pas aux Italiens la protection entière à
a quelle ils avaient droit et que les traités 

leur assuraient, s’adiesser de sa part aux 
autres nations, c’est courir devant un échec 
diplomatique.Les Etats Unis ne s’inquiètent 
pas plus «les plaintes formulées par l'Italie 
auprès des grands pouvoirs européens, que 
de ses menaces puériles «le guerre.

M. Edgar
____-Xi1 les dates

différente comités de laC
OITUATION DEMANDEE.--Un, 
Une ayant une longue expérience 
commerce de nouvenntats et de hard 
est en ce moment sans emploi et 
situation soit alans Ottawa ou aill 
dresser à P. V. Bureau du Canada.

e « son

désire uneGRANDES REDUCTIONS -y
l,iidaîs'ea 

le, parmi lesquels 
jué MM. M. F. W 
art

gare par 
marquan ts 
avons rc- 

Parnell, 
M O’Leary, 

Hennigan,

rvpon«l que le gou 
«1e cette «piesiion

'iilsh, Dr
Dans lu prix de tous les genres .i.

Robert A #tare, John ( 'asey, 
Keough, Brophy, J. Bennett, 
Redmond, I’. A. Kg Inson, McN.il 

gués. MM. O’Kelly et Redmond 
I ce soir dans la salle H

5 a 75cts. par Rouleau (|N DEMANDE -Un bon agent voyageur 
U pour le commerce «le ville. Emploie cons
tant. Avantages particuliers à veux qui 
commenceront maintenant. Artie es s|»é 
ciaux. Ne tardez pas. Iai salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 

nerymen, loronto. Ont.

MOTIONS
i H.i M. Jamieson 

d’une résolution
prohiber la fabrication, l’importation 

des liqueurs spiritucuses.

a donné avis pour jeudi 
déclarant qu i. est temps «learmonie.

EGLISE ST. THOMAS 1) AQUIN 
Dimanche dernier, le 

land, Dominicain, a d 
sermon eu français dans l'Eglise de 
mas d’Aquin, à Bi1 ings Bridge, 
pour texte Maria Auxilium Christ 

Pendant ;
Père intéressa vivement e 
montrant les titres qui justifient 
des chiétiens envers Not 
trice. Le rev Père 

recherche et

M. LÉI’INK demandera production de lu 
correspondance entre les assoa?iations ouvriè
res et te miiiiutre de la Mariue, an sujet do 
l’établissement d’un bureau de statistit 
du travail pour le Canada.

VàcifiqTio 
Vern

ie nôm

Rev Père V. 
onné un

Char- 
magnifique 
de M. Th ri

ll prit 
Hanorum. 

prà's d’une demie heure, le rev’ai 
sa vivement son auditoire, « n

re Dame Auxilia 
rie facilement et 
el sujet si bien 

captiver

n, b 
ie d

LANDRY & THOMPSON,
cl Charretiers GénéraitPropriétaire-. d’Expr

DEMENAGENT Mpœs ET
Voiturea de plaisir couvertes et ou ver tseW. H0WE. M. Lavkrone «lcimmdcra si le 

sait que le chemin de fer «lu 
; «ie continuer l’exploitation de 

ment «le l’Avenir connu 
th Eastern" et si le i

branche 
<le ".Sou
cnteml prendre quelque action à ce sujet.

unPl*t 
manquer

Block Howe, rue Rideau et 
3f 3 rue Cumberland.

Résidence : 307 
Comniamles leçues

Rideau.
No 157 rue Spark i

gouvernement
TTKRRIH1.ES FEUX UE FORETS

( I lepeuhc tclegraphiipie s(ieciale)
Detroit, 13 mai.—Un de ces feux comme 

jama.s on u’cu a vu s’étendent dans le haut 
«les comtés de la région du centre. La ligne 
des flammes s’étend sans interruption du 
comté Masson, sur le lac Michigan, au comté 
d'Iosco, sur le lac Huron, y compris les 
foiêts du lac du lac Osceola, C are, Glmlwin 

Réjouissent le cn-ur du mari, mais Ogemaw et Alcona où le généra a de si 
<l.roura-'e souvent le marchand. l’as ! grands intérêts ; le tout est en feu.

Les vente, du mois, jusqu'à ce

rampes du Duluth, South Shore et Atlantic 
Railroad à travers les comtés de Marquette, 
Houghton, Baraga et Ontanagon sons la 
proie des fl amines. Deux ponts de chemins 
de fei sont déjà détruite, ci les lignes télé 
graphiques sont en bien mauvaise condition.

L’on craint beaucoup que le feu u'attei
gne la ville «ie Mereilith, dans le comté de 
V Ay. La ville de Tait, dune le comté d’Ioe- 
(50 est aussi en grand danger. La nuit der 
nière les flammes ont détruit pour $2(K),000 
de propriétés dans le comté «i'Oscoca. Deux 
maisons et 7‘000,000 de pieds de bois de 
construction sont devenus la proie des flam
mes A Ausab es, les craintes sont bien 
grandes. On a demandé du secours à Alpena 
Si'le vent souffle, la ville est pei due. Des 
millions d’acres «lu pins sont brit és, chaque 
nouvelle qui noua arrive anuonce une nou
velle calamité.

Les feux de forêts ont il* unit hier soir la 
station du Chicago and VN — Micihgan R. 
R. dix-huit chars de fret n été brûlés à 
Lilly Junction A Bightlty, m ’a voie de 
chicago and West Michigan, 2.00; 0/0 | 
de billots, appartenant à MaK Duns 
Be Under et Co de Musktgon, ont été 
truites hier Vaprès midi.

Nouvelles de Montreal
Montreal, 13 mai—Un vieillard de 

ans, nommé Ja 
u troisième é 
âne brisé su
tout ensanglanté et il avait

rtie postérieure de la

traité, ne 
l’auditoire.

Le Rev Monsieur 
paroisse, chanta la 
anglais. La musique et le 
d’ordinaire, n’ont p*.- 'ait défaut.

NOUVELLES LOCALES OTT-A.-WA.-
Barry, Curé «le la 

prêcha en 
nt, commePLUIES — Le D*Huriliert est mort hier à l’hôpital 

protestant à l’âge de 76 ans.
- -Le conseil du village de Aylmer veut 

bâtir un aqueduc.
ter CHAPEAUX DE SOIE #2.50 chez 

Coté

CHARLES A. MARTIN
DENTISTE 

Salons transportes au
No. 94 rue Queen

Vis-a-vis l’Eglise Dominion.

COMITE DE SANTE 
Le comité de santé a tenu hier soir une 

assemblé intéressante. Etaient présents le 
président Butterworlh et !• s échevins 
ehison. Hill, Stioud, Richard, F 
Campbell, l'offi ier de santé Robillanl et I 
l’inspecteur sanitairt McNeil. L’échevin I 
Cox, accompagné «l'une «lemi do- /.aine «ie J 
contribuables habitant d$ns le voisinage de | 
Neville's Creek présenta un rapport sur cette

Hut-
-Ud 

l’Ange G.
CASQUETTES POUR ENFANTS 

lOcls. chez Cotk

ypthérie fait de grands ravages à 
ardien.

nous.
jour sont plus fortes que pour avril des 

pas* és. Je m’y attendais, je m’éu 
tais préparé. iJÉÉÉSila-Le vapeur traversie»- entre Ottawa et/villi 

i sauce en
rapport sur cette 
celui «le MM. 

ce. Il prétend n'avoir 
à cet égard, et

Hull continuera scs voyages jusqu'à 
p. m. jusqu’au 1er juin prochain e 
cette date la traverse se fera en

STOCK LARGE, GHH8I ET 
1 BIEN ACHE i E. PETITS 

PROFITS *T VENTES 
RAPIDES

nuisance en son nom 
Higgerty et Walla< 
jamais exagéré ses paroles 
demande une rétractation.

worth la refuse. M. Cox 
■’être

AVISjusqu'à Olir-. du soir.
UT CHAPEAUX «ie paille pour Dames 

chez Coté
L'échevin Butter 

alors lui reproche de ne 
en monsieur. L’échevin S.rond pr ....

tour que les officiers de santé ap 
visité la place, l’ont déc'aré dans 
leure condition qu’on voulait la r 
Enfin après de longues di 
de placer des homm 
Creek, pour empê’her 

Le président etl’échevin Hutchison furent 
nommés pour s’entendre avec M. Hickey 
«lans le but de se servir comme décharge 
i’ouest de Patterson’s Creek sur la rue Bank.

COURS I) ASSISES

lérieur, le 
>ersonnes désireuses de 

la rivière

S SOUMISSIONS seront 
al ternent du Revenu «leDL,

20 mai courant, de [ 
louer le privilège «lu ferryboat 
Ottawa «litre la ville d'Ottawa 
vince d’Ontnrio et 
province «le Quél«ec d'i? pr« 
les conditions renfermées

ipics peuvi.-nt é;re 
du R«;v«-nu de l'I

tî:pas conduit 
d prétend à —Les e voyés M andais parnellistos Red

mond et O'Kcl y «'oivent porter la parole, ce 
soir à llarmoai/ Hull Ils sont arrivés hier 
soir à minuit et out été re«,us à la station 
par un grand nombre «l'Irlandaisde la ville.

«il
___ -- représenter

gués discussions on décida 
mes de garde aa Neville’s 

d'y jeter des ordures.

duns la pro- 
till dans la" Cela satisfait également l'acheteur et le 

vendeur. “ Le temps est l’argent 
mais avec de I on nés marchandises à 
des prix corrects il n’y a pas de temps 
perdu (pas d’argent) en achetant un 
Bonnet, Chapeau, Plume, Fleur, Ru 
bans, Dentelles, Chemises de nuit, 
Chemise, lupon, Coi set, Blouse, 
Habits d’Enfants, Robes ou Pardessus

illc de II
«s les termi-M et 
dans les Règle- 

obtenues au 
otérieur.

soumissionnaire doit declarer le

GRANDE VENTE à bon marché, 
chapeaux «le feutrs, capots & dolmans im 
perméables, parapluies, à une ré'luction de 
20% et plus chez JoSEi'H Coté 114

Tienls ; ces c<
Département

pour le p 
tant qui 
de (plaire an 
juin 189!.

Chaque sou mission sera æcompagm- 
chèque reconnu pour valable pai une b 
reconnue «l’Ottawa au montant 
«le la soumission par année. Ce montant 

entré à son crédit en a acompte du ver 
sernent de sa première année de location 
dans le cas

qu’il est pr«H à payer par 
rivelège mentionné plus haul,

bail sera. payai» e «1 avance, le 
s et onze mois à p» rtir du 1erLES LICENCES

Les commissaires des licences MM.B « n d'intéressant «lans les causes « 
la Cour d Assises hier. La 

e McIntyre, la prei 
renvoy<- au m.itr

is*"hierem,
de- son, Leblanc et Quinn se 

après midi à I hc'itcl de vil < pour porl 
deuxième main au règlement et à la d

«l’unSi.quand ces articles sont marqués en 
chiffres clairs e' que le système d’un 
seul prix est en force strictement. Ceci 
et l’effort constant pour } laire donne 
co fiance aux nombreux patrons qui 
viennent en foule chez

list ri-
butiou des licences pour cette année. H«er 
était le dernier jour pour le paiement «les 

, elles ont été payées à l’exception

son <300 tr
«lo la moitié

unaiicellerie.
Une autre cause fut celle de Lyon contre 

Maxwell ; la plaignante cherche à recouvrir 
l’exécuteur testamentaire de son père, 

plusieurs propriétés qui lui avaient été 
léguées. MM. Bradley, Wyld et O’Gara, 

régentant la plaignante et MM. 
reene et R. Smith, le défendeur, 

de nombreux témoignages, Son 
renvoya la cause au maitre

licences, 
de trois. sa soumission serait accef 

autres chèques seront retou 
soumissionnaires refusés. Dans le 
rfus de remplir le contrat, le 

sera perdu.
Toutes les communkations doivent 
essées an Commissaire du Revenu

Ml,
ne maison et 

e trottoir. On l'a

Farre de 1soixante 
tombé d

recueilli 
ouverture sur la pa

CHOIX D'OFFICIERS
QgC., rep 
Bishop, G 
Après 
Honneur re 
chancellerie.

WOODCOCK versementparlemen taire# élu
mlih'-e géné 
journalistes, 

choisis : Pré 
Mit RK ; Vice 
Fkkk Pkkss ; 

du Mail ; Co 
W. A. Harkin 

ps (Citizen), A. 
Bilodeau (L’Kt

lAi manque d’espace nous a empêché de 
publier ce compte rendu hier.

Les

raie tenue dans la salle des
«dfiei

rnalistes 
iers hier

’ d!-
adr
l'Intérieur, 
eulfscription : soui 
d’Ottawa et de Hull.

Par Ordre,
WM. HI MS WORTH, 

Secrétaire.
Département du Revenu de l'Intérieur 

Ottawa, 6 mai, 1891 ■

Les messieurs suivants ont « u1 
!.. P. Kribbs de L’E 

T. P. Gorman «lu 
Horace Wallace

Saint Hya 
u la fantai#«e 

ferrée et ils

apparemment trop étroit 
nt tombés dans la ri 

une chûte d’environ trente

après s "être enivrés 
à St Joseph par la 

dû forcément passer sur un 
Mais le pout était 

car tous les d 
vière, faisant
** L’un d'eux a disparu sous l’eau et est 
revenu à la surface à trois repi ■-es differentes 
Iles enfants qui s'amusaient «ians u««e cha
loupe ee sont portés à son secours et quaud 
il a reparu pour la troisième fois iis ont été 
assez heureux pour lui saisir le bras et, de 

de misère, ont pu le sauver l’une

—Hier deux s de l'oppes devront porter en 
mission pour fe FerrysidCELEBRE MAGASIN DEMODES Pc aident,

Secrétaire, «... 
mité, F. Cook (Em 
(Star), J. A. Philti 
Magurn (Globe), W.

d’aller cause suivante «le McDunell co 
et autres commence 

^Kidd
Godard
mm'.8”
Henderson et W. 
défendeurs.

“m!
apparait pour le plaintif et 

rt, S. Henderson, G. H. 
L. Palmer pour les

n Lamé par D. B. 
dans les fonds que 

bâtiment

316-318
Bue Wellington

J.•t r+
Le but du procès e 

McDonell est de rentrer 
lui a coûtés la construction d’un 
devant servir d’hôtel de vil'e que les 
membres du " Town Hall Association " de 
South Indian lui avait commandé» Le 
bâtiment était sur le point d’être fini quan t 
Godard l’a fait transporter sur son terrain 

ieeville, et s’en est servi pour son usage pe 
gé Canad'en. Il poursuit en même temps Sweet 
elle «lignite : ' reddition de compte de Varg

entre s- s mains comme trésorie 
dation Après l’audition de 

beau témoins. Son Honneur a ajourné 
jusqu’à demain à dix heures La 
Shaw contre ('orbeti s’est arrangé

IM. Rradley et Wild étaient les 
avocats du plaignant et J. H. Fischer celui 
du défendeur.

NO I ES I)E L ARCHEVECHE 
- Sa (grandeur Mgr l’Archevêque Duha

mel est à Québec pour assister ! u conseil 
de l’Instruction Publique de a Province, il 
sera de retour dans «leux ou trois jours.

—M. le Chanoine Bouilion partira ven
dredi prochain pour 1 Europe, i< se rerxlra 
à Rome. Son voyage durera au moins «leux 
mois. Nous espérons qu'l 
et |u il reviendra en la»

ê ^ i rfm ..t certaine.
—Mon seigneur Boucher, 

le véuérab e doyen du clei 
vient d'être élevé à une nouvelle digo 
«3elle du chanoine de l'insigne Basilique do

rsonnel. 
pour un

IA 880
K •€>*><3 0 0

UNIMENT GÉNEAUr de
nombreux i sauté parmirette.

—La petite fille de M 
Saint Hyacinthe, «lispar 
d’être retrouvée noyée.

Cyrille Bar 
i 17 avril. ’

35 AN8 DE SUCCES
’àïîmi*a le 17 avril, vient Miecoa Tofique

f*"*iqdi remplaçant le 
JF>m sans u- 
leur ni etifttc «lu 
poil. - Guérison 
rapide et sûre 
des Hoit+rien, 
Foui u re»,

Cour de Police
(Présidence de M. O’Gara)

Suzanne Carter, causant des desordre, 
82,50. Elle préfère 6 mois de prison.

La cause contre le Dr Valade qui a nég!i- 
gé «le rapporter un cas de fièvre scarlatine 
est retirée

Abraham Lavoie, ivresse, 83.
C. Pringle, ivresse, 83.
K. Sundry, troublant la | ait, 85.

able.faite à la 
ssures et

e demande de cessiou a été 
Hémond fabricant de chaut 

entendu que le bilan sera déposé im- 
ment. Le passif s’élève probable- 
p lus de 8100.000.

- On n’a pas 
•lu Rrd. Frère

Uamiques.

—Une
îîest “
médiate

2?>STIC Plu
Ce matin M. McCarthy, avocat de Good

win accusé de meurtre, a demandé que le 
procès de son client fut commencé devant la 
cour. L'avocat de la couronne 

I produire une preuve le prisonnier 
j acquitté. Mais il a été imroédii 
| arret* pour vol d’un cheval.

—------3,

hisf i w
I.»’ "•".ï'L'V.ÏÏi

encore retrouver les corps 
Laçasse et de V. Courte- 

ée à Terrebonne le 27 avril der- 
dee détouatious de

Ecarts, Molette». Vesslgons Kngorgc- 
ments des jambes. Suros. Eparvms, eu.
Ph‘*GÊNEAÜ, 275. roe Svffoûort,Parie

ne pouvant 
a été 

tatemeutt! •-
piévee dy-

04KHM* *-CHT<7

te Pu
\r MclEOD.C. R. Avocat. Coure Kédérai* et d IM. Québec. ij8 Rue Wellington, Ottawa.

GEO. MoLAURIN, LL B,
AVOCAT, Etc.

BUREAU . 19 RUE ELGIN, OTTAWA

TAYLOH I/o V K 11 Y
AV1HJAT, W.MCITSOH. STI

— RT7RBAÜ : —
loarttlati »itv-l » 11 n 9ir«n «Hta •«%.

VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS A VIS 1. HOTEL KVSSKU.. 

WTArgent à l’iêicr.

J. W. \Y. WA RD,
AVOCAT ETC.

BUBKAU—

81 Scottish OntarlQ Ohamberg Dttaw».
JG ARA. JJacTÀVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Ray, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PRÈS OR L’ilOTRl. RV8SKLL.

Martin O Uaka.Q C., D.II.MacTavisii, W.Wvlu

Bradley ft Snow
iS'rM'raraisrieSf0”"R. A. 11k a ni.» v. A

Argent «1 prêter à fl 
•rnhuiiroar «n nnoun fo

T. Know W 

p. o. avec prlvlléc# '

■JÎJTCIIARBON
26 Rue Sparks.

Belcoart, KanCrakon ft Honierson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO HIT C'UEJBEO. 
OTTAWA

A Bkm'ov John J. M<Crakkn 
Hkn hkilson. i

ut.
«». 1 f :i

Stewart, Chrysler «t Godfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS.

me ci le Parlement
Cljanjhres Union. 14 rue Metcalfe, Ottawa.

MoLkod Stkwart,
J. J.

F. H. ClIKYHI.Mt,
Gohpkky.

M. J. GORMAN, L L B.
(Su,

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU

Carleton Chambers, 74 Rub Sparks,
OTTAWA.

**"Argent a Prêter.

'fur de ! A. Olivier.)

-A- B. LUSSIER
Avocat, Notaire, Etc.

669 RUE SUSSEX. 
Corn de la Nue Ntdeau, Ottawa, Ont. 

£3TArgent à Prêter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

BUREAU

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIXQ" DU OAN A.Tu. 
En dehors du Combine. Adresses vo 

commandes à C. Christian, Agent, Nicole 
House, Little Sussex Street. Ottawa.

Walker, McLean & Blanchet
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents F 
taires, Notaires, Etc 

No. 34J rue Elgin, Ottawa

Parlemen

(KN FACK DÜ RPHSKLL.)
«KH „ D. I,. Ml I.KAN, C. A. Hl.ANC

CONTRAT DE LA MALLE

DES SOUMISSIONS caclietces, 
adressées au Maitre General des Postes
seront reçues a < Rtawa jusrju’a midi le
Vendredi, 22 Mai 18«; 1. pour le trans- 
ftort «les Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d'un contrat j«)ur’ un ferme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller a revenir, entre Maniwaki, et 
North Wak« field, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre
preneur. I,a route a suivre, sera via 
les bureaux de poste de Low, Kazaba 
zua, Aylwin, Wiight, Gracefield, Glen 
U eau, North field Farm, Houchette, Six 
Portages, River Desert et l arrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus delà lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu- . 
vent etre vus aux bureaux de p«^ste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefieid, Glen Beau, North- 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrclion et North Wake
field, et a ce bureau, et l'on pourra 

’ s’y procurer des formules de
mission.

F. HAWKEN, 
Insp. des Postes.

Bureau de l’Inspecteur ,dcs Postes,
Ottawa, 3 Mar 1891. :
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BRYSON, GRAHAM & CIE. 8land Home
Stock Farm

FETTF, TjJVTOJf'du CANA f) 1 demandons au lecteur de vouloir 
bien pénétrer avec nous, le len
demain malin de la scène d'expo- 
►ilion qui précède, tous la tente 
de M. le colonel de Montmagoy, 
pendant cet acte sol* nnel, 'ont 
quotidien qu’il peut-être de la 
vie des régiments, qu’on app lie 

| le rapport.
I Eh bien*! commandant, quoi 
de nouveau ce matin V dit le

—Non, mon colonel.
— Et sa mère î 
—Non, mon colonel.

-— Imbécile 1 alors, i! n’a donc' 
ni père ni mere, ce lieutenant 
Robert ?

— ! si fait, mon co’onel ; mais 
je ne les ai j mais vus.

— C’est un * raison. *

UN MYSTEREl ■Ztoh.TÏETOFFFS DE ROBES Qmm Ile, Weyne Oe.,
IATA01 à FAMÜM, PHnum,

LA GRANDE VENTE SPÉCIALE COMMENCE AUJOURD’HUI 
AVEC UN NOUVEAU SUCCÈS laI

1 J.es ventes de la semaine dernière nous ont débarrassés de 
beaucoup d’étoffes pour robes La foule qui <*st venue nous 
acheter nos étoffes pour robes ont trouvé dans nos rayons le 
plus grand, le plus beau et le plus complet assortiment de 
tissus pour robes noirs et de couleurs, qu’ils n’avaient rencon
tré nulle part. Tous ces ti-sus étai- nt des dessins nouveaux. 
Notre assortiment est le plus nouveau et le plus varié.

via. Com-0 AM PE MENT DE KAliYLIE
ment le connais-tu, lui !

— Ah ! dame 1 je vais vous dire, 
colonel eu attachant un regard mon colon *1, c’est ma femme qui

hoses-là,

Suite)
—Je ne voulais pas t’en parler 

de peur de te faire de la peine 
U,<in bon ; mais c’est un bruv
qui ( ouït depuis ce matiu dan incommode qu’enfante tr -p soû
le campement. v. nt l’exercice du cheval se jo>-

— faut mieux pour Robert. priant à l'envahissement de l’âge
— Oui, «*t tant pis pour toi ^ eomtnan hint l’entretint 

C’est ce que dise tt les^sous-olli- iongueimmt du lieutenant Ko- 
ciers et les riz-pam-sd, qui sont hcr[ (,f de sti8 m -rites.
jaloux de toi parce que tu es no- _jti vois que ]e lieutenant 
bl**, parce que tu **s rich**, parce p0^vr| a C11 vous un avocat, des 
que tu es là ce qu’on appelle un p|u6 cjiaud8. Dès lors vous devez 
joli officier, adoré des femmes., -tre en me8urt} de me faire cou- 
Üh ! je sui> bien sm qu’ils s’a;- uaitre 8eg antécédents, la famille 
prêtent A tes dépens, bezel, bezel |a(juejj0 jj appartient,

—Je ne le conseille à personne 
—Le lieutenant Robert est

est instruite de c ,*smotié bienveillant, moitié roui
que, sur un brave officier supé- car je suis marié au pays, sou< 

ffligé de cet embonpoint votre respect. Pour ce qui est de 
moi, p irt culieremi'iit et vlative- 
m *nt, j’ *i appris à M Robert a 
monter à cheval et à manier son

LISEZ NOS PRIX ET DECIDEZ-VOUS DE SUITE

■-MWPORT
Percheron Horses.
An stack selected from the get of sires ead 4tm 

ff established repu tatioa and registered k£ 
WMI> **d Amenoaa stud books.

ISLAND HOME
k beaedfWür situated at ike head of Ososa kt 
C *1°™ ■»* below the Ckr, mtis aeoeesible hr nUlreed and steamboat. Vtikse 
MttunUlar with the location may call ateky eSa 

Dawyse Snfldin*, and as seeert wil inifstP

own.
ED—•33 CENTS.10 CENTS.

sabre, là, proprement 
qua d il n’> st engagé au régi
ment je lui ai servi de témoin à 
la mairie, et voilà.

— Eh quoi ! tu n’as pas même 
pensé à demander à ta femme le 
moindre renseignement sur son 
...protégé 

— Faites excu

puis,
Département des draps tout 

laine fi ançaise foulée dans 
tous les genres, importés va
lant 40c

Belle marchandise de drap 
satin en vert et bLu-marin. 
Prix 20c

35 CENTS.12o CENTS.

Un grand assortiment de 
nouveau draps cachemire léger 
en to ites coulenrs. Vaut 20c 
au moins

15 CENTS.

Un joli '•’assortiment de 
voi'eg de Nonnes tout laine 
dans les largeurs ordinaires, et 
de toutes nouvelles couleurs 
du Printemps

20 CENTS

Mognifiques teintes nou
velles en Foulé Français, le 
tout en laine

Prix régulier 30c

mon colonel, 
m iis ma femm • m’a répondu qu>* 
cela ne me r. g.irda’t pas.

— Ft toi tu t’es contenté de

«C,
Très riches nuances en De- 

beige double largeur, tout 
laine, véritab'e prix 50c

tenants et aboul issants.
—Mon colonel, je n’ai avec 1«* 

h un me à se passer d-* la permis- ] ieuteiian t Robert que des rela-
GO | _ c

rt ■ § S *
3

i
cette réponse ?

— Nat urellement mon colonel
lions de seivice. Tout ce qu * j-* 
puis vous dire, c’e-t qu’il s’e.st 
engagé fort jeune et qu’il a hou-j Vous comprenez, quand on est 

' marié et quand on a confiance 
dan- sa femme.

-t tu le Ü Is-- « s
5 t

*2^- = | !§?!

— Je n’en crois rien, 
cal o uni v s

—Allons donc ! mon hou Ch - 
le détendre

40 CENTS I
nêtement *.*t hravo-ment servi, ce

laiulray, vas lu pis 
encore contre moi (

qui l’a aidé, avec les circonstan
ce de guer e. à faire un chemin 
assez rapide, puisque, a vingt- 
deux ans, si je ne me trompe, il 
•*st déjà li qitennnt.

—Je comprends, c’est un olli 
cier de for lune ; mais sa famille?
|—tjuant à sa famille, je ne la 

connais pas ; toutefois, je pense 
que vomi pourriez avoir quelques 
renseignements à ce sujet en 
interrogeant le maréchal des lo- 

Non. je ne me tairai pas. gls Bougidvr, sous le* auspices 
parce que je s vis outre a la lin du, uvl ,| 6\,8t engagé. 
desfins. de tant de passe-droits a _c-,.st bien. Vous pouvez 
mon préjudice «d au tien, en la- V()US rv( jr,.ri eOmmaudani. Fii- 
veurde « e sournois... Ah . mais.. VoyeS6.moi je maréchal des logis 
ah! mais../, il faut que cela j3()Ugjnieri
finisse d’une layon ou d um* autre, __Des le je commandant eut 
et c’est moi qui men charge, J tourn£ j,,8 talons, le comte de j 
ent -uds tu ! Montmagny se leva, et secouant i

— Oui-da! reprit Maunce avec | 1 k oen’lJre de 80ncigare : 
une sourde c.olère ; pour qui me 
prends-tu donc, Sauvage d f Je 
îiv t’ai pas, que je sac ht eucore 

iioiir tout ce

tqAssortiment complet de nou
velle serge française, double 
largeur, tout laine dans les 
plus à la mode

Vu pr« mis 
bien ton temps p ur cela, lorsqu - 
il te clame le poin, lorsqu’il te 

j-ur le dos de toutes le-

— Je comprends que tu n’es 
qu’un niais. Va-t’en.

— Oui, mon colonel.
Le p *uviv» maréchal des logis 

ne ut il i em nt tenté e s » fai 
re répé er l’injonction, et ayant 
opéré, plus gauchement encore 
que prestement, demi-tour à 
gauche, il sorti? de la tente sans 
se départir un seul instant de la 
roideur perpendiculaire détvrini 
née pav le règl*‘inent, mais pour
tant plus vite à coup sur qu’il 
n’était entré.

Le col -nvl appela un planton.
— Holà ! s’écria-t-il. qu’on aille 

me chercher sur le champ le 
livuteua t R »b«*rt !

H -S g
« -ëKsIM2grimpe

les façons et qu’il laisse entendre 
toiii le monde qu’il sera chet 

d’escadron, quand tu seras encore 
tout au plus, capitaine 1

— Tais loi, tais-toi. Sauv»geol! 
l’as un mot de plus,

Ü I
50 cents.

Noua avons à présent ajouté 
20 nouvelles couleurs en sergî 
très belle et très large, 6 vgs 
font une robe

!
O 1co Uh
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1tienBRYSON, GRAHAM & OIE.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

e»3
dmLtXT&ci 35 bue o'gonnor.Ill

LE COLONEL ET LE LIEUTENANT

Le lieutenant Robert enifa 
dans la tente du col »nel.

C’était, on le sait déjà, un très 
jeu e olficier, puis qu’il avait a 
peine atteint sa vingt-troisième 
a née. Il était fie taille moyenne 
« t ce qu’on appelle vulgair ment 
bien tourne, brun d'ailleurs do 
peau, les cheveux noirs, et d’un 
physionomie sinon r gulièr • 
uent belle, tout au moins agréa

ble et pleine de douceur de dis
tinction même, mais un peu

Tout, en somme, dans ce jeune 
vllicier, accusait très nettement 
une nature essentielleim nt réser
vée, contemplative et, tranchons 
le mot, un peu sauvage. Aj nions 
pour dernier cou.» de « rayon, 
qu’ii y avait là 1.* contriste le 
mus frappant qu’il lut posai bl 
d’imaginer avec le lieateu i,t 
Maunce d<* Chalandray, chey 
lequel tous les instincts d’une 
jeunesse ardente et itnpvttiens • 
débordaient par tous les po-

Après avoir cont tnplé le nou 
veau venu pendant quelques 
iu tants avec une expr«*s8ion 
manifestement peu sympathique 
le comte de Monimagvy s’écria 
• l’un ton plein de brusquerie:

— Monsieur, mon devoir de 
chef de corps est de vous annon 
cer otficielllement une" nouvelle 
«jue vous sav z déjà sans doute i

— Laquelle, mo i colonel '( re
prit l’oiticier d'u ie voix grave, 
mais dont le timbre avait une 
douceur presque mélodieuse.

—Ah ! vous allez faire l’igno
rant, à présent ! 11 ne manqu it 
plus que cela. Quant à moi, j«* 
vous assure que je n’ai pas la 
prétention d être le premier a j 
vous apprendre que vous allez 
être décoré.

— C’est pour ta «t vous, mon 
colonel, qui me l'apprenez, et je 
vous prie d'en recevoir mes 
remerciements.

—Oh ! vous pouvez garder vos 
remerciinents pour d’autres ; car 
je suis bien aise de vous dire que 
je ne suis pour rien dans cetti- 
atlaire. Même je vous demand» - 
rais de renoncer à cet honn.mi
en faveur d’un autre qui est plus 
vieux que vous dans le service.

Le jeune officier dem uraquel
ques instants silencieux et peusif 
puis, avec un accent plein de 
loucear, mais en même temps de 

résolution
—Pardo uez-moi dit-il, mon 

colonel, si je me vois forcé de me 
refuser à une pareille demarche 
Vous comprenez que, si disposé 
que je puisse être à uo\ tfaccr 
«levant un camarade ce serait 
indirectement m'avouer coupable 
de ce qu’on m'impute, et je ne le 
puis ni le dois, car cela n’est pas.

—C’est votre dernier mot i
—.C’est mon dernier mot.

—C’est un brav.* homme qu 
ce, commandant, s’écria-t-il sous Nous agrandissons 

notre manufacture et 
afin d’alléger le déménage

ment lions vendons, pour argent 
comptant, à des prix spéciaux toutes nos

f
V, g
L - mforme d’aparté ; mais quelle cu

lotte de peau ! Ft voilà les offi- mpassé procurai ion 
qui me t uche !...

— Ah! c’est comme celai reprit 
Sauvage.il d’un t<-n blessé eu ce 
cas, je vais m m her. Bonsoir, 
Monsi«‘ur, je ne veux plus jouer

m»àciers de hussards de peau ! ht 
voilà les olli-j : ers de hussards de 
l’an de grâce 1847 ! Pouah !

Là-dessus, le colonel se mit à 
chantonner entre ses dents l’air 
du Roi Dagobert. Il n’avait pas 
encore terminé cet exercice chro
matique. lorsque L maréchal des 
logis Bouginier lut introduit sous 
sa tente.

Celui D était le type du sous- 
officier "blanchi sous le harnais. 
Maigre, s**c, basané e? parchemi
né, son visage disjiaraissait pres
que entièrement sous sa large et 

mou tache, ne laissant

d'Ottawa
ce 8‘Mr.

Là-dessus, le doyen des lieu
tenants s
back, et, aya t rallumé sa pipe, à 
moitié éteinte au milieu d*; scs 
divers incident , se retir i majes
tueusement.

A peine avait il tourné l« s 
talons q un jeune sous lieute
nant s'écria :

Voile no re r-oleil qui va se 
cou. lier dans un nuage noir ; 
c’est de la j>luie pour demain, 
messieuis. Mai.-, baste ! a quel
que chose malheur «*st bon. Ce 
diable de Snuvageol à trouvé 
moy n de laiie Charlemagne.

Entre t us les assistants, un 
seul, que sa nature peut être, non 

• moins que sa profession, prédis
posait au rôle d'observateur,avait 
gardé le silence pendant que 
s’échang aient les paroles qui 

_ précèdent, se cou te niant parfois 
d’un hau sein nt d’épaoh s assez 
significatif eu entemiaat 1 s van
tardise du lieutenant «Sauvagcoi. 
C’était le chirugien aide-major 
de l’e»cadrou. Il s’apjvo. ha a ce 
moment de Chalandray, et le
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Pile du Prince Edo 
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t- rues, mais en ce moment ties

Le maréchal des login Bougi
nier s-* tenait à l’entrée de lu 
tente le revers de la main gauch ■ 
obstinément collé contre son vol- 
back, fixe, muet et immobile 
omme une statue. En vain 1«* 

colon 1 lui laissait signe d'appro 
cher : soit par crainte, soit par 
r. sped, |)euL-ôire sous l’influence 
de ces deux sentiments à la fois, 
il ne bougeait pas. A la tin 1« 
colonel jiarut s’iinjiatienter

—Avance ici à l’ordre ! s’écria 
t il d’une voix de StvUtor et en 
affectant vis-à-vis de lui, comme 
U le faisait du ieste vis-à-vis d’un 
certain nombre de s -ldats et 
même de sou-officiers de son 
régiment, ce tutoie i.ent que cer
tains gentilshommes, eleves dans 
i«îs traditions de l’anci u régime, 
pratiquent encore aujounl’hui 
envers tous les individus 
jtlacés sous leurs ordres ou 
appartenant aux classes in férié u 
r s de la société. Par là mordieu ! 
es-tu donc aveugle ou »ou:d !

-Non, mon colon.*1, bilbutia 
le maréchal des logis non moin> 
effrayé qu’un pauvre vieux che
val introduit dans un antre où A 
se trouverait face à face avec
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10PARISPARIS v i 1 !.1prenant a part :
— Mon « her Chalandray, lui 

dit-il, je suis vraim.-ut peiné du 
mécompt»* que vous venez d’e- 

mais, croyez-moi, il

Chemin de fer du Pacifique, est : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland 

Thurso, Clarence, Grenville, L'Orignal, etc
I et Montréal......................................................
j Chemin de fer du Canada Atlantique 
^Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max

Magasins .le Nouveautés réunissant dans tous leurs articles le choix le plus 
complet, le plus riche cl le plus élégants. ) 6 00 2 oo!mm■* prouver

faut vous méfier d’un premier 
mouvement de mauvaise hu
meur bien excusable ; quand 
vous serez plus calme et à l’abri 

- des coups de langue et des iuci- 
.'V rations de M. Sauvageol, vous 

reconnaîtrez tout le premier que 
si ses suppositions sont fondées, 

* il é'ait difficile de imiverdan- 
■ le régiment un otfivier plus méri

tant, sous plus d’un rapport, qu«t 
M. Robert.

—Ah ! tous croyez cela, doc- 
- leur 1 répondit Chalandray ; eh 

bien ! ce n’est pas mon avis à moi 
et, si c’est lui qui est décoré, il 
ne sera pas dit que je resterai 
moi, avec ma courte honte. Ah 
l’on m’a tais aujourd’hui dans le 
cas d’arroser avec du punch cette 
croix qui m’était promire 
bien 1 mou cher docteur, j’entends 
l’arroser autrement, et vous pou
vez préparer votre trousse.
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toutes ses marchandises.
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1 30, 11 30un lion rugist-ant.

Là-dessus Bouginier, par un 
mouvement presque automati
que, avança de tr is pas.

—A la bonu • heure 1 fit le colo
nel. Sais tu ce que j * veux de toi?

— Non, mon colonel.
—Eh bien ! je vais te l’appren-

Lc , 10 00 
.! io ooAi ch ville, Ottawa Eet

Merivale, City View et Jockvale, mardi, jeudi)
et samedi............................................................j
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- Oui, mon colonel.
—Tu connais le lieutenant 

Robert ?
—Oui, mon colonel.
—Vous êtes tous les deux du 

même pays ?
- Oui, mon colonel.
—Quel pays f
—Département de la Vienne.
—Pourquoi ne pas dire Poite 

vin ? Ce sont de braves geps que 
les Poitevins, et qui, au temp 
de la chouannerie, ont fait cause 
commune avec les Vendéens. 
Fnteuds-tn ?

—Oui, mon co'onel.
—L’un ire parle département, 

l’antre règlement, c’est assom
mant, ma parole d’honneur ! Ah 
çà ! puisque tu es compatrote du 
lieutenant Robert, tu connais son 
père, sans doute f

l>es lettres destinées à l'enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant la 
cloture des mallet précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M
Mandats sur la Poste et la Banque d’Epargnee, de 9 A.M. <4 P.M.

U. GOUIN, Maître de Poste.

La Maison du BON MARCHE fuit des expéditions dans le monde entière. 
correspond dans toutes les langues. ,

Le BIN MARCHE (Pa le) n’a ni Succursale, ni Représeutants, et prie 
ses clients de se mettre en garde contre les marchands qui se servent de 
son titre.

Il
Le rapport

Le colonel, comte de Moutma- 
gny, qui vommandait depuis peu 
le régiment de hustards app lé 
à faire partie de la colonne expé 
ditiounaire dirigée contre les 
Kabyles du Jurjera, était homme 
d'environ quarante-huit ans, 
ayant conservé en grande partie 

cet âge où commence, dit-on, 
la seconde jeunesse, les apparen- 
c s et les allures de la première.

Sans vouloir prolonger davan
tage un portrait que les événe
ments qui vont spivre complète 
rout beaucoup mieux que tous 
nos A ^développements, A nous

Bureau de Poete d’Ottawa, Mai, 1891
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LE
PRINCE NiPI

NOTES ET SOU'

PAR AUDIV

I
Le testament du princ 

a donné lieu à bien des 
taires. D'un côté, on le 
veulent, d’un autre on 
mais timidement, sans ei 
convxûon et plutôt dans 
qu’en public. Lee auin 
le Prince a sou'evées d; 
sont encore trop vives p( 
puisse attendre de 
rains, souvent froissés p: 
leurs affections et dans 
vict’ons, un jugement s 
impartial.

Le moment m’a semt 
danl, opportun pour e 
grands trails cette phy: 
curieuse qu’il serait d 
fixer dés à présent dan 
semble.

D'une mobiütéextiêmt 
au moral qu’au phys 
échappait avec la soudaii 
clair à l’œil le plus pe 
l’esprit le plus pénétrant, 
que par des récits parti 
existence agitée que l’on 
«Ira sans doute à former 
peu p:ès ressemblant. C 
«.out pas publiées dans 
Intention. C’est un peti* 
d’observations sincères, d 
cis, de photographies in 
que j'apporte pour le futu 
sera écrit, un jour ou l’ai 
prince Na oléon.

Qu a prétendu qu’il éta 
bilieux. Certes il l’était 
était au moins aussi < 
quand il pai ait de l’or d 
ans, c’était assurément 
d’euvie que de dédain.

Avec ses grandes et inci 
qualités intellectuelles, > 
n’était au fond qu’un d> 
par ses incuinpreheiisibl 
dictions, s «s 
idées sans suite et sa cor 
cousue,

La fa nil i** elle même, 
tiviuse qu’t le fôl pour sa 
n’fi^sita t pas, a l’occasion 
franchement, ciûment 
qu’eile peinait de ses exi 
Je me souviens que la 
Mathilde se montra en m 
ass. z dure pour lui. C'ét 
manche gras, très animé 
nilestation que le journal 
marchais avait organisée 
la quatre vingtième anné 
Hugo
Princesse avec le prince 
ses deux fils et quelques i 
la maison. Apres déjeû 
causions dans la grai 
transformée en salon, et 
parlait de ses projets d’av 
politique qu’il voulait s 
u’étan j>as tendre pour V 
son cousin Napoléon II 
critiquait vivement la m 
gouverner.

La princesse Mathilde 
tait à quelques pas. Je 
core, le front legeremeut 
un moment où le Prince 
littéra e lient,elle haussa 
et du tout à coup a son fi

—Tais toi donc, Napolé 
tu parles de tes intéiêts 
tu ne dis jamais que des

Cette interruption jeta 
froid dans le saiou, mais 
u’eut pas même l’air d’

A.

I
T

i
t

tergiversa

J’avais déjeûifi

l
11

Il se lit beaucoup d’enn 
eut dit vèntab.eLuent qu 
plaisir à eu augmenter I 
pir ses boutades et e 
parfois plus qu’humoun 
cédait trop volontires ai 
faire da l’esprit aux déper 
porta qui, et il ne ménage 
j urs ses amis les meilleu 
en outre la manie de cri « ; 
quisortaienlde salon ou n 
débiner. Il s'exprimait su 
une franchise par trop rud 
du aient par trop brutale.i

Une après midi, je met 
visite chez lut avec tri 
personnes qui n’eiait ni \ 
faut, de peu d'importime 
un-’ coavarsatiou asiaz b 
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